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AVERTISSEMENT. 

-/^E qui a donné occafion à cet Ou* 
^ vrage , c'eft ia découverte qu'o» 
a faite du corps de celle qui en fait 
le fujet , en démoliflànt VEgm 
^oifliale de André , lieu de fa fé- 
pulture. Mais la vraie raifon qui nous 
détermine à ie. fendre public , c'eft 
ftitiUié générale dont il peut être dans 
T3D temps où ies exemples des vertus 
Chrétiennes, & les jieçQns de.Ja plus 
pure & de la plus: fublime . morale j de 
l'Evangile ne furent .jamais plus né- 
cefifeires , parce qu'il n'en iiit aucûn , 
où l'on fit plus d'efforts , pour gâter 
V^nt & corrompre le coeur , par îa 
funefie téuoion des; ma^^^nes les plus 
empoifonnées , au^âacle .feandaleux 
dœ uaoeujK les plus diflolu^, qu'une 
iàuiïè & pelUlendeUe Pbilofopliie .ne 

■ ■ A a 
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ie lailè pas de reproduire au grand 
jour. 

La vie & les œuvres de la pieufe 
Jeanne dô Canihry ^ font un excellent 
antidote contrç ces produirions con- 
tagièufes ; parce qu^elles préfentettt des 

exemples & des leçons également pro- 
pres à éclairer Veè^xït & à toucher lé 
çoeuf) efiinfpirant tout à la fois Tamour 
4e la vérité & le déiir des vertus 
Cbrétieanes. , . . ' / ' 

. Sa vie efl ua tableau charmant qui 
invite à limiter . & fes écrits tous mar- 
qués au coin delà Doâxiiie la plus pure 
& la plus foUde , & cependant la plus 
, profonde & la plus- fublime ^ ne peu- 
Vent avoir d'axitre eflet que de con- 
duire fûrement dans les routes dtffici- 
les du falut & de la perfeâion £van« 
gélique\p & de la plils haute fpiritua- 
Jité , les amçs droites qui les cherchent 
iincérement' 5 & dans la feule iitten- 
tion de s^y avancer. Ën un motj on 
peut dire fans hyperbole 9' que la vie 



Digitized by 



(s ) 

4c les œuvres Jeanne de Camhry , ne 
le cèdent ni à la vie , ni aux œuvres des 

JSildegardes ,à.es Catherines de Sienne^ 
des Thérefesy & de tant d'autres faintes 
contemplatives, qui ont auffi bien écrit 
qu'elles ont bien vécu. C'efiainll qu'en 
jugent les juites estimateurs des cho* 
îès ^ & jqu'en ont déjà jugé les hom» 
mes les plus éclairés ^ les plus judi- 
cieux , qm «nt connu la perfonne & 
les écrits de Jeanne, comme le prou- 
vent leurs témoignages audientiques » 
«qu'on peut yoir au buidème & der- 
Chapitre de JCa vie abrégée. 
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:A B RE G É 

9 

DE LA VIE 

« • • # . • . 

p.E JEANNE 



1]>E CAMBILX 




CHAPITRE PREMIER. 



- r • 



f f 



De ■•/h mlffance & de fon bas 
' -àg^ ^^Jurq_uù fon ciiîrée m • 

Rtligion, 

JEaï*nei>b Caî«biiy naquit à Douay, 
& y fut baptifée le 15 Novembre 
.1581. Son père fut Michel de Cambry ), 

premier ConièiUer de la Ville de Toiar-. 

A4 
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.iisu , où Tës^ Âacêtr^ ..^yokiit ex^i> 
cé pendant plus de deux * cens ans ^ . 
les principales charges de la Ma^p^ai^ . ^ 
ture. Elle eut pour inère LouijéMe l 
Guyoa, fille de Feri Guy on ^ que TEiht » 
pereur Charles V. & Philippe 11, Roi ' 
4'£fpagne, avoienc décoré de plufieurs 
charges Militaires. Ce brave Officier ' 
5^étam mis à la tête de huit à neuf cens 
Payfaus levés à la hâte y défit un grand 
bomt^re de brife-images , le 25 Août de 
i'an 1566, à Marclùenneâ. Cette acUoa 
de bravoure plût fi fort à Marguerite 
d'Aiurkhi , . Gouvernante des Pays- 
Bas , qu'elle donna pour récompenfc à 
JPeri -^ le (jrouveriiement du Château 
, de Bouchain. 

Jeanne de Cambry fut conduite à 
Tournai peu de temps après ùi naif- 
fance , & profita fi bien de l'édu- 
cation Chrétienne qubn lui donna , 
& qu'on ne fauroit trop tôt donner 
aux enfans , qu^elle aima Dieu long- 
tenips avant le terme, ordinsiire du dé- 
vdoppement de la raifbn. L'Auteur 
4e fa vie ne fait pas diiHculté de dire 
qu'elle n'étoit âgée que de trob ansV 
lorfque Jpfus - Chrift lui apparut en 
Croix avec Marie fa Mère, & Saint 
Jean ion bien aimé Diiciple , «ce qui^a 
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œmplit de coufdation ôa^d'uue joie in- 
dicible , qu'elle fentoit fe renouveller 
•toutes les fois que la penfée de cetteià- 
' «veur lui revenoit à refprit. 

Parvenue à Tàge de ispt ans , ^ëUe 
s'obligea de dire tous les jours deux 
Chapelets par efprit de dévotion à la 
JSaiote Vierge , qu'elle avoit priiè pour 
fa mère.Dès-l'âge de dix ans , elle conçut 
iHn tel dégoût au jmopde, que tousjfis 
amufèmens lui étoiënt infipides , toutes 
ies récréations amères & odieuiès*^:ièt 
parens Tobligeoient quëlquefois de 'fe 
^trouver dans les aflèmbtées , loin dy 
;preiidre aucun plaiiir i elle y pleuroit 
amèrement, quoiqu'elle fit tout ce qui 
iitoit. en fon pouvoir pour retenir iès 



vinèm , la charmoit , la raviffiiit , rc:étoit 
de j>enièr à Dieu & de Tenvifager dane 
stoutes les créatures qui ibntiès images.;, 

À dans- lefqueUes il s'eû peintluirnainu 
«des couleurs les plus vives. 

Qui croiroit que de fi beaux com- 
înenceraens furent fuivis d'environ deux 
- .ans d'éciipfe , fi Ton ne favoit ce iqui 
arriva aux Thérèfes & aux Catherines 
.de Sienne. Ëxcitée.par de jeunes filles 
de là condition , Jeanne fe mit à fré- 



. larmes. Ce gui la réjouiflbi 
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ne l'aima jamais , mais par le pur, effet 
4*iHie l ùche coniplaiiimce qui lui coûta 
cher. Dieu pour la punir de fon infi- 
' ' d^icé lui rétira toutes les griices rënfi> 
blcs & il pleines de fuavité dont elli^ 
■étoit comme inondée auparavant ; elle 
4^e fentoit plu:» ces, douceurs du divia 
amour ni ce goût pour les choies cé- 
leili^s..!! nç lui l'ut pas bien , difficile d'en 

. deviner la caiife ; élîe la trouva fans 
peine dans fa vanité , & la mauvaife 
complaifiiuce qu 'elle av oit d e fu i vre ^ 
qnoiqu^à regret , les Démoifelles de foa 
âge de ion état dans les compagnies 
au . monde. Elle brifa auflî-tôt tous ces 
liens & Dieu, ne tarda pas à lui (cridre 
fes Paveurs, au point de fefamiliarifer 
iaintement -avec die , Sa de prendre ies 
délices dans fa converfation. 

Lui ayant un jour préfenté , comme à 
>S»nté Cadiecine de Sienne , deux Cou- 
ronnes , Pune de fleurs & l'autre d'épi- 
nes, en lui lailTant le choix» elle prit fans 
héfiter celle d'épines; & depuis ce temps 

, les croix ài les aiîiiélions de bien des 
efpèces, la fuivirentjulqu'au tombeau. 
£Ue étoit âgé de vingt ans, lorfijueibn 
pèi^Ja preflk de prendre le paru du 
monde ou celui du cloître ; Jeanne qui 
baï^bit le n^onde , fans avoir de goût 
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:poïii: le cloîtré , demanda trois mois 
pour coîifulter Dieu par rcntretnife de 
Marie fa mère. Bien tôt elle fut exau* 
cée, & faitk autant d'arJcur qu'elle 
avoit éprouvé auparavant d'iadi£fé< 
reuce , ou lïiême de d^oût & de ré- 
pugnance, pour la prQfè££)nJBLeHgteu& 

'chapitre il 

■ 

» f 

De fon tntréc dans V Abbaye des 
P/rer^ â Tournai , & de. c& qui 
lui arriva dans ce 3îonajfère., 
jufqud fa tranfiation d celtû 

' ,d& Sion., du même infiUtu^ £f 

' dans la même VULe, • 

APRÈS avoir délibéré quelqueteiïips, 
Jeanne fe crut appellée de Dieu , 
à TAbba^e des Pretz de Tournai , Or- 
dre de ^iint Auguilin. EUe y entra au 
mois de Novembre de Tan 1604 , & 
y fit profeifion l'année fuivante dans le 
même. mois. Il ne feroit pas poflible ni 
même expédient, de raconter toutes les 
■grâces extraordinaires que Diéli prît 
j>laiiir à prodiguer à fa Servante dans 
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ce nouveau fanfluaire , jufqu'à fà traof- 
lation à celui de Sion ; le monde ne 
les croiroit pas. J^ous iie diroiDs . donc 
point malgré le témoignage de toutes les 
Keligieufes de ion Monal^èce , qu'elle 
ne pouvoit lire ou juononcer le Nom 
de Jefus , foit en chantant au Chœur, 
ibit ailleurs , fans tomber en des extafes 
& des raviflèmens que lui cauibiedt les 
flammes facrées de l'amour divin qui 
brûloient intérieurement Ibn ame. Nous 
ne parlerons pas non plus d^'une mul- 
titude d'apparitions , de révélations & 
d'autres faveurs femblablës , qu'elle y 
reçut très-fréquemment i nous aimons 
«xùèux entretenir nos l«£beurs de fes 
peines •& de fes vertus dont le récit 
leur ièra d'autant plus iahitaire ^ qu'ils 
;y' trouveront des effîcaces^pour 
ifouffrir utilement & pratiquer les ver- 
tus Chrétiennes d'une façon méritoire^ 
H l'exemple d'un ii beau modèle. Com^ 
mençpns par les pdnes intérieures, les 
plus cuifantes de toutes , pour une ame 
4}ui aime Dieu de toutes les forces, qui 
mourroit un million de foiSvplutôt que 
de l'ofifenfer volontairement , ne fut-ce 
que par un feul péché véniel , &c qui 
cependant croit î'ofFenfer à tout mo- 
ment., &c s?imagine avoir encouniia 
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•a%race -pour toujours. Tel Fut le trifte 
-état intérieur de Jeannçv durant Tei- 
|)ace de quatre aus entiers. 
. Dieu voulant donc éprouver & pu- 
rifier fa. Servante comine Tor dans la 
fiwo^fe , parut i'abaoéontsBt. iabfolu- 
ilient.& fans lui lailièr moindre ^p^^ 
h moifdue, reflburtîe , la ; plus mince 
Gonfolation , ni .du côté du Ciel» ai du 
côté de la terre. Il lui fembloit voir 
r£nfec oiivert fous Jè$ pieds &.tout 
prêt à l'engloutir & le jour & la nuit. 
Si quelquf^0is:£Ue s'ouviwiitfur peî* 
nés inférieures aux autres. Religieufes 
iès compagnes , cette ou vei<ture ne fai- 
foit qu'.^grir iès jqaux ; Iqin de tes fou- 
lager , parce que celles-ci .n'en pou- 
vant, comprendre ia nature , «lies , en 
' Çortoient des jugemens finiftres , qui 
n'itoiept .pro.pr<^ qu'^à les .aggraver. Ils 
•furent portés. .à up tel point, qu'il n'y 
eut testa^o «ci&Dtre Diea & conti^e la 
foi , contre reCpérance^^Coutre fa pré- 
defliDatioti & ion Mut , dont elle ne 
fut violemment attaquée & auxquelles 
'elle n'eut malheureufement fuccîCMjibé, 
il une maia ioviiible ne l'eut retenue fur . 
le bord du précipite , fans mêine qu'elle 
;s'en apperçut Elle 4^ elle-même que te 
ifeûûmenç de fe§ jaeines itoit liviiâiii 



* 
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is\gu, que la mort lui eut paru ttif ié- 
IVaichilicment. " . i : 

A ces peines d'erprit fe joignirent 
des peines de corps . tfè» ^ fenlibles & 
•très-douloureufes ,• mais elles ne fervi- 
rent les unes âc tes autres qu'à Mk éc{A>- 
ter le" courage étonnant de cette hé« 
roïneClirétienne. Parfaitaiieflt réfignéè 
â la volonté du ^igneur , eîle lui répé 

toit' cent & cent fois -le jour, juCque 
.dans le plus fort de Ces agitations^ 
qu'elle étoit contente de porter les pei- 
nes jufqu'à la én du monde, fi telle 
étoit fa vdlonté , ^ qiril y allât de fa 
gloire^ poufvû qu^die ne r<à&D(ât poiiÔL 
G'eit airili que dôivent fe comporter 
jtô^ âmes que Dîéu conduit par ces ter- 
ribleifr voies., ces dures épreuves , que 
Saifit Jean de la Croix appelle la nuit 
.desfens^ de refprit^ paTG^^ qu'elle con'> 
fifte dans- la privation de la dé^otioil 
fenfible |qui fe répand lur'']«y fens , & 
dës^lumières furnaturelles \ qui fait qué 
Ktfme r^ilé daiià les téttèbres & 'l«obf-. 
curité par rapport à Diéii & aux chofes 
divines , & que -la volonté n'éproUvè 
que fëcbereife, aridité :,- dégoût , ré^ 
pn^nance d'ans fous "les éxèrcicés 'dé 

^Religion &• de piété. ' ■ 
' Xe fèul jparfi -^u'aieiit à prendre le? 
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>nmes que Dieu éprouve par ces ibites 
de peines extraordinaires , c'eft d'en- 
trer, daos fes . vues ,. & de l'adorer -, 
de s'y .fouraettre , " de s*y' conformer 
abfolument ^ raifonner , fans ré- 
fléchir ,iaHsfe replier fur elles-mêmes, 
fans mettre de bornés à leur état pré« 
feot , ni pour la durée , ni pour le 
dégré , mais de fe remettre fur tout 
cela & fiir tout ce qiû lès içgaide, 
foit pour le temps ibit pour l'éter* 
nité, «ntre les- makis do Seigneur , 
par un p\ir & firaplç abandon, qui 
umflë , ou ^utôt qui confonde , qui 
identifie; Jeur volonté avec là-iienne , 
en forte qiie des deux il ji'eii reile 
qu'une, par. un faiàte idehtité>; - ' ■ 
■•''Une autré peiilè que Dieu fit fentir 
i fa Servante , ^ qui itoit pour- çlte 
. une elpèce, de martyre continuel 
. fut; la vué qiJi'îl loi àoM dès pécfiéi 
du monde ,; vue qui lui ùîtufoit ; une 
•douleur iocroyable\. Se un défir bnV 
tant de fatisfaire à là jufiice^ divine; 
Elle gémiflbit de la perte de tant d'ames 
qui fe damnent de gaieté- de cœur, 
& pàioit continuellement jpour leiu: co;i-' 

.V * • 
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CHAPITRE IIL 

f 

*D& la tranjlation. de Sœur y canne 
au MonaftèrA de Sioa, 

UNe nouvelle Abbeflè ayant été 
inflallée dans l'Abbaye des Pretz, 
' . 'Dieu fit connoitre à Sœm Jeanne 
qu'elle en fbrtiroit , & elle fut fi af- 
iurée 4e fa fortie , qu'elle ne lit point 
de difficulté de l'annoncer à fes Con^ 
.iœurs : -voyons qu^elle en fut la Caufè. 

La nouvelle Abbefie des Pretz ré- 
élue de iè ibufiiaire à- la Jurifdiâion 
de l'Evêque de Tournai , -entraîna 
. toute fa Communauté dans fon parti , . 
à l'excepMon de Sœur Jeanne „ qvà 
tint ferme contre toutes les autres 
ea demeurant inviolablement attachée 
à l'Evê(jue., auquel elle avoit fait vœu 
. d'obéiilànce. On conçoit làns peine que . 
ik fermeté fut pour elle une fource 
d'amertumes & de perfécutions^ qui 
, ; déterminèrent r£vêque de Tournai^ 
. :à la transférer du Monaftère des Pretz 
:à celui de Sion , du même Ordre de 
«St. Auguftin,, & dQ lu même Ville.. 



» 
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Jeafltie ne tut^poînt plutôt mibllée 
dans ce nouveau Monaftère , qu'elle 
fe 'mit à redoubler avec \me ferveur 
toute ■ extraordinaire iës jeûnes ,■ {es 
veilles , fes abftinenceè -, & fes autres 
exerdces de prières , d'oraifons & de 
pénitence. ' 

-Les crôix .^u deliors ne tardèrent 
pas non plus bien 'long-temps à venir 
Py itrouVer. te ^Seigneur <!ondnuânt à 
lui taire des grâces qii^ ne lui étoit 
pas poffible de cacher, ■quelques-unes 
de fes^-Confœurs , qui n'y compre- 
noient rien , eurent la fîmpliciié de les 
attribuer à Vatt magique & aux opé^ 
rations du démon ; ce qui fut poyr 
Jeanne lin nouveau fùjet de peine ;d*au- 
tant plus fenâble , qu'elle étoit plus ja- 
louiè de vivre dan» une parfaiteunion 
d'efprit & de ccsur- • avec toutes - fes 
Conlèeurs. Mais cette nouvelle épreuve 
neièrvit qu'à faire éclater ia patience 
& fa parfaite foumilfion à la volonté dis 
Seigneur, oommeil paroît jparune Let^ 
tre qu'elle- écrivit à fon frère,. Cha- 
noine de St. larmes y où elle s*expli- 
quoit en ces termes,; .« Je .vous.prie , 
«> mon ftère ^ ne vous attriftez pa« 
. t» pour 'tout ce que J'ai énduié & en- 
•ti. durerai i mais cwyez, que fi. Pien 
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-n m'sMge , c'eft un .lÀgpe de, fon 
1» amour. Je n'ai pas «ncpre été cônî-, 
» damnée conuue la bieûj:)eurQure St^, 
n Thérèfe, ni conjurée, comme l'on 

n difoic que. c'étoic le jPmble qvii JU' 
n conduifoit, & que fes v liions & r.é- 
» vélations étoient du Diable ^ .n'éipient 
^ que fongeries. Ne vous émerveillez 
« il . je 'fuis perfécutée , Sc}^ Tenu ea^ 
n. core à L'avenir j car il n'y a pas. 
•«• d'autre chemin que la Croix , pour; 
^. ;aUer au Ciel ; béme foit la Cioix « 
« qui nous rend dignes de jouir de 
^ X)ieu. Qunot à moi h . Croix Sa 
-». la jtribulation font ma: noiirriiiure 
« jburoateèfe. C'eft en la Croix que j» 
«»i..tfQuve cachée la grâce de Dieu. 

LesiReligieutfesrde.SfâîO pe poxîviani; 
& perlua^kr que Jeanne fut oup^blfi 
de compofer des Livres par elle-même, 
& s'imaginam qu'elle cc^iait les>iieQ$ 
fiir. d'autres , s*avilèreiït de faire des 
trousfur )le plancher de fa^ chao^rie ^ 
pour s'affurer delà vériiié. Elles l'exa- 
mindrem âfàicwrec foin v la Vo^'ant 
écrire de ion pro{n:e mouvement , Sg' 
fans le. fecours d'aucun Livre ni ma- 

imfcrit étranger 5 elles pommenc^ent 
à l'admirer, à fe confier en fes lumiè- 
res, & à preoflre iès ebn&ils poutift 
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conduire dans le chemin de la per- 

feftion Religieufe. Elle étok d'autant 
plus en état de ks fatisfaire fur œ 
point ^ qu'elle n 'avoir befoin que de 
jeter un coup-d'<£il fur fa propre con- 
duite ^-pour leur apprendre à végloT 
la leur. £Ue étoit li ponéiueUe à rob- 
lêrvance de fa règle ^ qu^elle ne s'en 
dilpenfek pas même , lorfqiie fes infir- 
anités fembloient l'exiger. Si on eut 
voulu la laifTer faire ^ elle fe fei oit 
contentée de pain fec avec un peu de 
fel, pour toute nourriture ^ & d'eau 
pour boiflbn. Sa Supérieure voulût 
qu'elle fe conformât au refte de la Com- 
munauté ; mais elle ne pût Tempêcher 
de fe mortifier 9 en fe privant toujours 
de (oui ce ^ qu'il y avoit ^de meilleur 
dans les alimens qu'on lui fervoit ^ & 
d'ailleurs , elle étok li infenfible aux 
plaiiirs de la bouche 9 que le boire S» 
le manger lui faifoient peine, & elle 
s^en occupoit ii peu , que tandis que 
fon corps le nourriflbit , foii efprk étoit 
tranfporté jufqu'au Ciel , fans* qu^il lui 
fut pdiible de fe fouvenir de ce qu'elle 
^voit mangé. Mais fa mortification in- 
^térieure furpaifoit de beaucoup celle^ 
^du corps & des fens. * 
Jfianne étoit naturellement portée 
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à la colère , mais avaitt même que 
d'entrer en religion, elleétoit venue â 
bout de dompter cette paffion fougueu- 
fe , en fe faiiànt une telle violence, qu'il 
fembloit que fes os en dévoient être 
briiës^ & ce n'étqit pas , feulement les 
vices & les pafîions , mais les plus lé- 
gères imperfeélions , qui lui faiibient 
Eorreur, Lui ariivoit-il d'en commet- 
tre quelqu'une ^ par furprifè , par foU 
yefîe , ou par ignorance ^ elle la fen- 
toît auffi-tôt , s'en humilioit^ & la ré- 
paroit par la pénitence. Peu contente 
d'éviter jufqu'aux moindres imperfec- 
tions volontaires ^, elle pratiquoit les 
vertus avec une ardeur incroyable, 

farce quelle en voyoit Teflènce & la 
eauté dans Pintérieur de fon ame., 
par une lumière toute céleile*. Dieu 
lui ayant donné un jour , une vue 
particulière fur la virginité «lie ne 
futplusfurprifedece qu'il a voit voulu 
naître d'une mère Vierge. Elle connut 
auili a>ux rayons de cette même lumière, 
que la vraie virginité ne peut être fans 
Phumiiité , & que quiconque rCefi pas 
y raimaat humble , rHefi pas non plus vé" 
ritablement Vierge. Leçon bien impor- 
tante pour toutes les perfoimes con- 
iacrées à Dieu par le vœu de cUaf^ 
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leté , qui leur apprend qu'elles feront 
traitées à Ion jugement comme des 
violatrices de leurs promeflës 9 il à 
rintégrité du corps , elles ont manqué ' 
de joindre telle de Telprit & du cœur , 
qui conlifte dans l'humilité chrétienne%, 
le mépris , & les bas iciitiinens d'elles- 
mêmes. ' ' ' 

Cette vçrtu d'humilité , h bafe ^ 
comme la pierre de touche & la gar* 
dienne de toutes les autres , avoit jetté 
de fi profondes racines dans le cœur 
de Jeanne , que quoiqu'il lui fut im- 
poffible de ne pas voir que c'étoit Dieu 
qui agiilbit contiaueliement dans Tin- 
térîeur de fon ame , elle s'aveiigloit 
néanmoins 9 pour en laiûèr le juge* 
ment à fbn, Direcleur. C^eft dans les 
termes fuivans qu'elle lui en écrivoit 
Tan 1621 : n Quand Dieu s\init à l'ame, 
W Topéfarion en eftfecrette & intime, 

& telle qu'il me lemble être tout en 

Dieu , & je crois que nul peut faire 
9» cette opération ^ linon celui qui eli: 
w tout, & peut tout vers celui qui ne 
f», l'a pas mérité. Ët quand je vois âc 
» fens , chofes fi admirables , que le 

néant , le rien que je fuis , efl; uni à 

:w celui qui efi:tout Je ne puis croire 

fi que ce ne foit Dieu ; te croyant ^ je 
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Tadore « je Taime , je le ferre au mî: 
» lieu de mon cœur.../ Je ne penfe pas 
^ lors que ce pourroit être lè Diable,.*,. , 
^ Quand je pleure quelquefois par 
w crainte d'être trompée ^ je fens en- 
n core là un inftinft qui me dit quç^ 
n je ne doute pas que ce foit Dieu;. 
^ tellement que li toutes les créatu- 
« res me difotent le contraire ^ je ne 
« les faurois croire..-^ Serois-je donc 
« privée de celui que j'aime , pour 
n domicr lieu en mon ame , à une 

f» bête infernale ^ Examinez le tout ^ 

n mon Père n je vous dis mes peii^s 
V» de confcience, & vous demande fe- 
W cours , avec délaiiTemént de moî^ 

« même Je vous prie , .profternée 

^ en terre, d^àvoir ibin du falut de 
« mon ame..... Je fais , mon Père , que 
iï je fuis fort imparfaite , & c'ef î: ce 
« qui , avec les défiances que je vois 
n en votre Révérence , me fait tom- 
n ber en des doutes , que ce né foit 
n pas Dieu qui me gouverne , pour 

me reconnoître indigne de tant de 
w grâces. Toutefois fi je fuiv ois quel- 
w qu'imperfeftion volontaire & vicieu- 
« fe r il ne me faudroit autre juge que 
n ma propre confcience, car je fais ^ 
» C grâces à Dieu ) par expérience 
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» que les graees de Dieu (bat- fi dé>» 
^ Ucates , que ibrt peme impeifeûioa 

« les empêche, f • 

Ainfl parloiertt les Thérèfes , les Ca- 
îherines de Sienne & de Gènes , les 
Àngele de Foligni'& tant d'autres Saia- 
tes cpiitei^platives , dans ks mêmes cir- 
éonftancèsU '> ' - '^ ^ • « =• 



'lî' Il '1 "i III "^irr-"" • 



-CHAPITRE IV. 

''Pùld ttanjïatlon de Sœur Jeanne 
' '. ' à rHôvital de ' Màiin, -* 

■ I . . . * ' 



APaès que Sœur Jeanne eut pafle 
deux ans dans le Monafière de 
Sion , Morifèigneur Maximilien Vilain 
de Gand , Evêque de Tournai , qui 
connoifibit fa vertu & fes talens, trouva 
bon de.^l'établif Prieure de l'Hôpital de 
Menin , pour réformer les abus qui s'y 
étoient gîiiles & y faire refleurir le bon 
. ordre ayec la dilcipline régulière. Ou 
l'y conduifît l'an i6ai, & on l'y vit 
^auffi-tôt s.'appliqu€r à Foffiee de Marthe^ 
^fans quitter ■ celui de Marié, fonefprit 
& foh cœiir démeuraht toujours 'unis 
ï Die» , dans la plus étroite, familis^r 
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rité ^ au mUieu >m0aie' <^Sr oçcuj^tioes 

les plus dillniyantcs & les plus cruci- 
iiantes de ik charge ^ çaç- elle ne i^a^* 
qua pas de croix pour s'en aquitter fé- 
lon les Yues de l'IUuilre Prélat , domt 
elle te n oit fa miflîon. t 

Les Religieulès Hofpitalîères cîe Me- 
iiin.9 qui ne connoiilôiexit plus, le i}ri> ré- 
gies , n'en vouloient pas entendre par- 
ler 9 ce qui augmeotoit rembarras 
de leur nouvelle Supérieure pour les 
leur faire goûter, c'eft qw'eUe n'a voit- 
!peiionne dont elle pût prendre confeil^ 
ni redevoirVaucune e^èce de fecours. 
Elle mît donc toute fa conlia nce en 
' Dieu , le priant inftamiîient de l'affifter 
dans un ouvrage auili di^cile que la 
réforme d'une Comiiiunauté toute en- 
tière. £Ue ne fut pas trompée daos 
fon attente , & toutes les fois qu'elle 
iortoit de Toraifon , où elle avoit prié 
avec unegrande ferveur pour Tanieu- 
dément & la converfibn de fes tilles , 
elle les trouvpit toutes diangées. eom- 
me des agneaux , du moins pour la 
plupart, car les U'ois :plu3 aucienufs- 
Iji peiTécutèrent toujours. ' . • 7., 
y. Cependant, elle ié fçixtoit toujours 
fortement attirée au?t chofes de Tef- 
pri^ ^ & aux pntrçtieôs avec Die^feul , 

' ^ ' ' ' énforte 
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en forte que quand il lui falloit vaquer 
aux chofes dé la terre & converfer avec 
les créatures Çelon le devoir de fa char" - 
ge , c'éroit pour elle une croix des plus 
pefante & une forte de martyre inté- 
rieur qu'il faut avoir éprouvé pour 
le connoître. Ce fentiment douloureux 
qu'accompagnoit une trifteflè protbn- 
dè, ne Tempêchoit pas d'être parfaite- ' 
ment réiignée à la volonté du iSeigueur 
& difjpofée à porter fa croix jufqu'au 
derniçr fouffle de fa vie , fi le Ciel en 
avoit diâ:é Tarrêt. Ecoutons-là s'en ex- 
pliquer elle même , dans une Lettre à 
ton Direfleur : p Je veux vivre & mou- 
« rir en la croix, lui dit elle, je tiens 
n la. croix pour ma mère « ma bien- 
« aimée , ma familière & meilleure 
n amie ; je loue la cnûx , je me glorifie 
r> en la croix : heureufe croix ! je chan- 
n>£erai ta louange, & je priç l'époux 
n bien-aimé « que je-^i^ finir mes 
.*> jouis en la croix «. 

Malgré cette difpoiition bien réeUe 
de porter la croix de fe charge julciu'à 
là bioct , fi telle étoit la volonté de Dieu ; 
die. î?e, laiflôit pas, de fe fentir continuel- 
• lèmenx ' attirée à une entière folitude» 
pour pst s'y occuper que de Dieu feul, 
& du Saint exercice de fon divin amour, 

B 
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ce qui ta fàifoit s'écrier : « Je ne fuis 
« rien , je ne vaux rien , & ne inévite 

querEnfer je ne mérite pas d'aimer 
n. Dieu^ & cependant je ne puis mer 
T) que je Taime de tout mon cœur, 
« & je fuis languiflîmte de fon Saint 
n amour' qiii me fait vivre en martyr, 
^ * Amour doux & fuave plus que toute 
n forte de délices. Amour cruel- plus 

que lâ mort. Oui , Tamour divin eft 
« doux & cruel. Il eft doux à Tefprit, 
T» mais il eft criicl à la nature , quin'eft 

' pas capable de foi , d'en fupportèr les 
n opérations amoureufes & toutes^di- 
» vines u. 

♦ 

CHAPITRE V. 

De l'entrée de Sœur Jeanne dans 

fon KtcLufoîr, 

MONSÈiôwEtï». l'Evéque de Tour- 
nai, MaxiinilienVilIain de Gand, 
rie pouvant plus douter après de li lon- 
gues épreuves , que Dieu .n'appeliàt fa . 
Sex' vante à une folitude patfliite , pour 
né s^odcuper qiiè du foin^de lui plaire , 
& vivre dans une union continuelle avec 
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cet objet facnLde ion amour:) rechar- 
gea du foin de lui taire bâtir uuRe^elu- 
îoir dans la Ville de DUe ^ près de 
l'ligUle Paroilîiale de Saint André. Il 
fut en état d'être habité le jour de Sainte 
Cadierîne de Tan 1625. ^ le mèijke 
Prélat qui l'a voit fait bâdr , s'y trarif- 
|K)rta aqffi-tôt pour y faire entrer Jean- 
ne vk recevoir fon vœu d'une perpé- 
tuelle clôture 9 avec les cérémonies ufi- 
tées de PEglife en pareil cas, 
^ La Sœur Jeanne fortant vêtue d'une 
robe grile , de laine crue &c non teinte ^ 
avec un manteau bleu , un voile noir 
& im fcapulaire violet fur le hatifrdù- 
<pé. y pardevant fur la poitrine , était 
rimage de la Vierge Marie , tenant fon 
fih entre fes bras , marcboit au milieu 
de deux Religieiifes de THopital de 
Menin , vers le Reclulok qu^on, lui 
avait préparé. Elle y trouva Monfei- 
gneur TEvêque de Tournai , oui 1^ 
attendoit , accompagné de fon oecré- 
taîre & du Curé de Saint André' avec 
ion Chapelain. Arrivée*là ^ elle fe mit à 
genoux aux pieds de PEvêque qui lui 
donna fa bénédiâion^&laeonduifh: pro- 
ceflionnellement au grand Autel tandis 
que le Clergé chantoit le Te Deum 
^ que les cloches fonnoient. L^Evêijue 
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béait Ênfuite le manteau , le voile y le 
fcapulaire de la Religienfe, lui donna 
le nouveau nom de 6œur Jeanne Marie 
de lu Préfentadon , fit l'éloge de fon cou* 
tage de fes vertus , y reçut fa pro- 
fèffion 5 la conduifit à fon Reclu- 
foir , le bénite & Ty renferma en per- 
pétuelle clôture 9 pendant que le Clergé 
chantoit Tx^ntienne^ Veni Sponfa ChriJiL 



CHAPITRE VI. 

.De la vit & des exercices de Sœur 
y&annt dans, fon Rulujoir. . 

LA Soeur Jeanne obferva dans fon 
Reciulbir , la règle de Saint Aii- 
igxiflin , {uivant les conftitutions qu*eUe 
■ a;yctU cpQippié^s , forte que Ton peut 
.^re qu^elè.a donné commencement à 
- la réforme de l'OrdjriB de Saint Aûguf- 
iÇin , fQus le titre des Filles de la Com- 
.fagnie de la Vierge Marie , Religieufes 
\:d^\ VOrdKdelaPréf^ntatipn de la Vierge 
au Temple quqiquepet ordre n'ait pas 

A robfervance de la règle de Saint 
CiÀuguftin & de fes propres confiitu* 
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ûons^ la Sœur Jeanne de la Préi^ntat 
tion joignoit les pratiques fuivarités, 
Apr^ avoir dk fes. heures, canoniales 
& celles de Notre-Dame , elle pafToit 
le rdle de la matinée à TOraiiop. £Ue 
y auroit volontiers paffé toutes les miits, 
mais la néceffité indifpenfable de don- 
ner du repos à Ton corps, étant unobila- 
de à fes délîrs , elle lui accordoit trois 
beures de fommeil i6uleaient.£ll&tfa-> 
vailloit de fes mains Taprès-dînée jufqu'à 
Vêpres^^ & paîïbit tout le rèfte, du jour 
en Or^ûlba £lle communioit tous, les 
îburs. . ' • ' NDr!!." * 

Son Direéleur l'ayant obligée dç re- 
cevoir les perfonnes qui viendroiciit Ik 
confulter pour le bien .de leurs, âmes , 
*lle leur .accordii une heure par jour. 
Pour ce qui eft de fes jéûnœ & defés 
abftinences \ elle n'eut vécu que de lé-, 
gumes^ ii fon Confeflcur . eut voulu le 
kii (permettre, mais, clle.ue mangeoic 
jamais qu'avec peine, & c'etoit pour 
elle une forte.de martyxe ^ quand il lur 
fàlloit donner à fon corps ^ ce dont i( 
ne pouvoir fe paflèr fans périr. Gommé- 
elle av^oit voulu pratiquer la pauvreté; 
évangélique en entrant dans la foUtude^ 
elle n'y vivoit que d'auménes , ii ce^ 
n'cll quand elles venoiejit à lui. man-* 
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quÊT^jpcto les perfécutions qu'on lui 
fiifcitoir 5 & qiii étaient caufe qu'on 
iialur.éaiéûît plus d'aumônes. Elle avok. 
alors: recours . au travail l des mains ^ . 
lioiut gâgoCT le peu qui ëtok nécef- 
l^iire à la fubliflance.. 

:Quantaux difpoiitions intérieures & 
à.rétat de feo ame, après fon entrée 
dans! la folitude , il lui fembloit que 
Dieu: Mi avait donné xm elprit nou- 
veau & un courage plus héroïque 
jfxmr ibuiFrir & porter la Croix. La 
iacrée. plaie du côté de Jefus , étoit fpn 
grand/tifyle. C^étoit là qu'elle fe retr-, 
roit pour y puifer tous les fecours dont 
elle avoit befoin^ & des grâces fi fbr- 
t;es9 que. monde ne pouvoit la 

troubler ou rébranler,* ni les injures, 
ni les càlomnies V ni les perfécutîons^ 
^ & les traverfes de quelque nature 
qu'elles puffent être, Pardèur de Ta*, 
mour divin ^ qui embraibit fon cœur 
& le confumoit faintement, la rendant 
infeniible à tout le refte: ^ 
V Qu^on en juge par cette conclufioa 
d'une Lettre qu'elle écrivoit à fonDi- 
re^eur , quelque temps après fon 
Qntrée dans la lolitude : }e prie le Créa-^ 
teur^ mon Père^ lui difoit-elle , en ter- 
minant, fa Lettre, ^u'il vous brûk ù 
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moi de fan amour ^ que nous ne pen^ 
Jîons plus qu^ amour ^ nous né parlions 
plus , que amour , & nous ne mourrions 
d'' autre mort que d amour , pour éter- 
nellement revivre en eet amour divin ^ 
vivans ici au cœur amoureux du doux 
Jefus crucifié , mouraas à nous-mêmes 
& au cœur de fang , vivans à Dieu , 
0 au cotur d'or & d'amour de Jefus. 

CHAPITRE VII. 

De la mort (k Sœur ^e^ie. & 
. de fis fujUrailUs, 

* 

* 

S<ËujR. Jeanne mourut au0i {aÎQte^ 
ment qu'elle avoit vécu, le 19 du 
mois de Juillet de Tan 1639, âgée 
de cinquante - huit ans & huit ipoisv 
Elle conferva. jufqu'au dernier foupir , 
la préfence d'efprit , h mémoire te 
jugçment , & les fentimens de Tamour 
divin , dont la facrée fiàmi:pe a¥oi|t 
continuellement embrafé fou cœur \ 
durant tout le cours de ia vie. Elle 
reçut l'extrême - Ondlion très - dévote- 
fXiènt , & ce fiit après la réception àe 
ce dernier Sacrement, que, les yeu:^ 

» 4 
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coiies fur l'Image de Jefus Crudfié , t?e 

tendre objet de fon amour , elle s'en- 
dormit doucement dans fon fein , com- 
me nous avons tout lieu de lei'roire, 
ôe que les fidèles de Ton temps,, témoins 
de lès vertus , en furent perfbadés. 

Ce fut celte opinion de fa fainteté gé- 
néralement répandue , qui iit accourir 
à r^glife de Saint André un peuple 
immenfe, tant de Lille que des ejivi- 
rotis, durant l'eipace de deux fois vingt- 
quatre heures qu'on l'y laiflà expofée , 
pour fatisfaire la dévotion du Public. 
On l'enterra enfuite revêtue de fon 
habit de Recluiè , dans ladite Ëglife de 
Saint André , proche de rentrée du Se- • 
pulcre ,' vers la Chapelle de Saint Jean , 
comme on le voit à la fin de la page 
{i24 de fa vie imprimée à Anvers en 
1659 , & dédiée à Mgr. Croufens^ Av' 
chevôque de Maline. C'eft là qu'on la 
trouva toutes les fois qu'on nt l'ou- 
verture de fa foflë î c'elt-là qu'elle fut 
trouvée en particulier , au mois de 
Juia de l'an 1784 , par les ouvriers qui 
démolilïbient l'Eglilè de Saint André. 
Elle y fut replacée par ces mêmes ou- 
vriers, après que le peuple qui étoit 
accouru , fe fut partagé une partie de 
fes liabits & de fes autres dépouilles « 
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Si: y reita jufqu'au mois d'Avril de l'an- 
1785 , que les Religieufes Domini- 
caines de l'Abbiette , obtiqreot de. 
fon Aiteflè Séiéniflime Monfeieneur (e 
Prince de Salin Salm , la permiiTionidéi 
la faire tranfporter dans leur Monas- 
tère. Cette < permiffion de Moofeigbeur 
rEvêque de Tournai , ayant été con- 
firmée par Meflieuris les Prévôt , Rè- 
wart , Eclievins & Confeil de la Ville 

■ de Lilïe, fci Sœur Jeanne deCambry 
fut mile en dépôt au mois d'Avril -de 
la même année 1^85 , dans îe Cou- 
vêoi; des Dominicains de la même Ville 
de Lille. Ces Révérends Pères ayant 
«ndiite obtenu des Religieufes Domi- 
nicaines de l'Abbiette qu'elles leux cède- 
roient le corps de ladite Sœur Jeanne de. 

; Cambry , pour être inhumé dan» leur' 
Eglife, en cpnféquence de cette ceffioft , 
datée du 20 Avril 1785^ le corps de. • 
la Sœur Jeanne de Cambry fut placé, 
îe 3 Mai de la même année 1785 , dans 
le caveau ^jui c& au milieu du Chœur 
de cette Eglife, tout près du San£luaii«l. 
C'eû. dans oe caveau £enné par une 
tombe de marbre blanc, fijr.laqudlô. 
•on Jit i'épitaphe de la Sœm Jeanne- 
Marie de la Préfeutation , que jrepolè 
aujourd'hui -la dépouillé . mortelle dp 
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Dominicaines de TAbbiette pofTedent 
ih main gauche , encore toute couverte 
de fa peau très-bien confervée , depuis 
V»n 1639 jufqu'à- ce jour. 



CHAPITRE VIII. 



D&s chojes miracuUuftment coii- , 
•„ nues , prédites ^ . ou opérées par 
la Sœur Jeanne - Marie de la 
Préfentation , durant fa vie.. 



JL/ies cachées au fond des cœurs» 
& lesiùtures qui ne font point encore , 
mais qui feront dans la fuite. D'où vient 
que quand une perfonne connoît ces 
mêmes chofes avec une entière certi- 
tude , cela ne peut venir que d'une 
lumière furnaturelîe &miracukufe, à 
la faveur de laquelle Dieu lui ré vêle , 
ow \uh fait voir ces fortes de choies qu'il 
efl: impoflible de connoitre autrement 
& par aucun moyen humain. Telles 
furent pluikurs connoi&nces de la 
Sœur Jean ne- Marie de la Préfentatiofl 
durant ^à vie^ 



• 




leu &ul cernnoîc fûrement lea cho- 
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1 L'an 1619, étant à l'oraiion , Diea 
lui fit connoitre les penfées & lesdifpoii- 
lions les plus fécrètes d',un certain Doc- 
teur , qui lui déclara que peifonne ne 
fkvok cela que Dieu , & qu'il falloir 
qu'il le lui eut révélé. 

2^. Au mois d'Avril de Tan i6aa 7 
line perfonne fpirituelle , qui avoit dq 
grands délirs de fa perfeâion , la con- 
jura de prier Dieu que , s'il y alloic de 
(à gloire , il voulut bien lui accorder 
quelque confolatioa divine , vû qu'elle 
étoit toujours aride & ^s goûtdan^ 
iès exercices de piété; Jeanne pria Dieu 
ù cette intention , àc Dieu lui Ht con- 
noître que cette perfonne ne devoit pas. 
avoir les coniblations- qu'elle demaa- 
doit , parce qu'elle n'avoit point pafTé 

Îar les ^k^ion». Quelques jours après » 
eanne demanda à cette perfonne , qui 
rétoir venu retrouver , fi depuis qu'elle 
étoit au monde, elle avoit eu beaucoup 
d'affliflions. Jamais, repondit clic , & 
par- tout où je me ibis trouvéç , j'ai 
toujours été armée & careirée...Ëli bien, 
répliqua Jeanne , pour avoir des con- 
'folatipns. divines, il cqnj^ient de paiTer. 
par les tribulations. 

3°. Le 15 d'Odobre de l'an 1627 « 
Jeanne étant h l'Oraifon, Dieu lui corn" 

4 • 
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C36 ) , 
. manda d'écrire les connoifiancés- qu'elle 
avoit eues, du futur , & en particulier 
les deux prédirions qu'elle avoit faites 
à fon Directeur ; la première , qu'il 
quitteroit la VlHe de Lille, ce qui ar- 
riva fept ans après la prédi^liion qu'elle 
lui en avoit faite ; la feconde, qu'il ne 
mourroit pas d'une maladie mortelle 
dont il fut attaqué , & dont il guérit 
eu ^âét, contre toute efpérance. 

4°. L'an 1624, étant Prieure de lHô- 
pital de Menin , une jeune Religieufe 
qu'elle avoit reçue à Thabit, fut vio- 
lemment teintée de le quitter. Dieu lui 
révéla tout ce qui fe pailoit dans i inté- 
rieur de cette fille, avec ordre de le 
lui faire connoître. Elle alla donc l'ap- 
peller, lui déclara toutes les penfées & 
toutes les tentations les plus féçrètes 
. dé Ibn ame, l'anima, l'encouragea, 
raffermit dans fon premier deflèin , en- 
fbrte qu'elle lit profeliiou , quand le 
temps en fut arrivé.' 

5°. L'an i6j25 , elle connut dans fon 
oraifon a. que fon frère , qui étoit alors 
à Tournai, prit lafermeréfolution de . 
fe confaerer à Dieu dans l'état Ecclé- 
fiailique. C'eft le même qui fut Cha-. 
Boine de l'Eglife Collégiale de Saint 
I Hermès à Reuaix , & qui a écrit la vie , 
de fa Sœur. 
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6^. Le 1 7 de Septembre de Tan 1627, 
cinq ou fix filles de Lille Tétant venu 
trouver 9 fous prétexte de. lui deman- 
der fes avis pour pratiquer la vertu i 
vous vêne\ , leur dir-elle , par purè cw* 

riojitè ^ pour voir ce q^e fait dire la Re- 
clufe. CeHes-ci (bùtenant que non , & 
que c'étoit dans le deilein de profiter 
de fes bons avis, Jeanne les fit rougir, 
en leur déclarant tout ce qui fe palibic 
de plus fecret dans leurs ames. L'une 
d'elle fe mit à pleurer en la remerciant 
de bons avis^ & les autres racon« 
tèront ce qui leur étoit arrivé. 

j^. L'an 1619, le Sieur àuPleffis^ . 
Prêtre, Jurifconfiilte Parifien , demeu- 
rant à Tournai, tomba dangereufeiiient 
malade , & fe vit abandonné des Mé- 
decins , qui âffuroient que c'étoit ud 
homme mort, & qu'il fatloit prier pour 
lui. Jeanne Payant appris , pria pour 
fa guérifon , eut connoiiTance qu'il ne 
mourroit point de cette maladie, le lui • 
fit dire ^ U la chofe arriva comme le 
Seigneur le lui avoit fait connoîti e dans 
fon oralfbn. Le malade guéri , nemam 
qua pas de publier qu'il tenoit fa guéri- 
fon des prières de Jeanne, par les vers 
fuivans , qu'on lit dans un livre qu'il 
mit au jour Tan 1621 , fous le dtre de 
dévots foupin à Saint Piat. 
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T> hi b'Jis j'eoiplt)yai une ame ibiitaird y 

Qui meue de pitié & de compaffioa ^ ! 
- n Impétra le remède à mon allliciiun , 
« Plaifir fait au befuiii ne fe doit jamais taircv 

8^- Un autre Prêtre conftitué ea 

dignité , étant tombé malade fijr la W 
de l'an i6a3 ^ fëtit recommander aux. 
prières de Jeanne , qui' pria pour fa 
guérifon ^ à condition néanmoins que 
quand Dieu la . lui aucoit acçordée^ il 
coopéreroit avec elle par fon autorité ^ 
à la réforme des Keligieufes de JVJenîn ^ 
dont elle é^oit alors Supérieure. Le 
Prêtre promit tout , & fut guéri. Mais 
s'étaut mis à perfécuter la pieufe ré- 
formatrice après fa gucrifon , loin de 
la, féconder^ canune il Tavoit promis 
il mourut fubitement l'année fui vante* 
. 9^. L'an i6a8, une fille de Lille ^ 
qui fuuifroit des tentations extraordi- 
naires de la part du démon , en fut 
délivrée par les prières» de Sœuf Jeanoe 
comme elle récrivit elle-même à un;^ 
Père Capucim • 

10^. L'an i.6a6, Sœur Jeanne eut une 
vifion dans laquelle-'M. Englebert Def- 
hoi$^ Prévôt de la Collégiale de Saint 
Pierre de Lille, lui parut élévé fur û» 
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Trône & profterné aux pieds de la 
Vierge , qui lui mettoit la mître fur la 
tête. EUe fut en même-temps fortement 
infpirée de prier Dieu , que ce qui étoit 
arrêté au Ciel , s'accomplit fur la terre. 
Deux ans après cette vilion , M. Def- 
bois fut élu Evêque de NamorX'eft 
ce même Evêque de Namur » qui écri- 
vit le i8 d'Août de Pan 1650 , au frère 
de Jeanne , une Lettre qui contient 
réloge de cette pieiife lleclufe , & qui 
eil à la tête des deux édidons de fa vie. 

Quelque temps après , elle eut une 
autre vifion ,. où elle vit fon frère à 
genoux devant notre Seigneur , qui le 
€pn{àcroit Prêtre , en lui mettant la 
main fur la tête. Cette vilionilu accom- 
plie l'an 1646, que fon frère fut facr6 
Prêtre après beaucoup de procès , de 
traverfès & de difficultés qu'il .eut.» 
efluyer 4)endant quinze ans , & que la 
Sœiîr Jeanne avoit aufli prédits. , 

11°. Au mois de Mai de l'nn 1619» 
Jacques Pontus , mtîf de Cambrai» 
ayant mrîd'icré fon Maître à Rotter» 
dam , ôt enfuite un. Prêtre à Tournai^ 
fut pris & condamné à mort , fans vou- 
loir entendre parler de conlieiflîon, & 
bien réfolu de mourir endurci. Jeanne 
l'apprit, & touchée de compaflion'pout 
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ce malheureux pécheur, elle pria pour 
£a converfion avec tant de ferveur & 
de fuccès , que Dieu Taffura qu'il fe 
convertiroit & inourroit en érat de 
grâce. La cliofe arriva comme il lui 
avoît été dit , le criminel ayant foufFert 
la mort avec un extrême regret de les 
péchés , &L une confiance admirable, 

la^. Un Religieux de la, Ville de 
Lille 5 qui faifoit quelquefois Taumône 
à Sœur Jeanne , quoi quil vécut mal, 
fut converti Tan 1626 parfes pïîères, 
& travailla ferieufement à fa perfedion. 

13^. Ifabeau P4atteau, âgée de 63 
ans ^ veuve de Nicolas Defmarets , le 
voyant prête de mourir ^ ^vers la lin de 
Tan. 1659 , par la violence (l^une rup- 
ture qui la tourmentoit depuis plus de 
vingt &c un an ^ eut recours à Sœur 
Jeanne , en difant par trois fois , Sœur 
Jeanne^ par votre amour crucifié ^ aye\ 
pitié de iTioi , elle n'eut pas prononcé 
trois &ÎS ces paroles , que ton mal s'éva- 
nouit. Neuf mois après fa guérifon, 
cette femme vint à DUe pour prier fur 
le tombeau de Jeanne & la remercier 
de fa giiérifon , qui lui flit confirmée 
de façon qu'elle m fe reflentit plus de 
la rupture le refte de fg> jour^. 
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« 

■ J .1. . 1 ■ r 

CHAPITRE IX.. 

JDes Uvr&S; cmipofès par la Sœur 

^ Jeanne. , - 

rl Ënétrée. àesj plus; ^as .{èDtimenS' 
' d'élle-mêmfi , : Jeanne me penfoità- 
rien moins qu'à écnre.ii elle ne pénible 
qu'à fe cacher V qu'à s 'ehfévelir dans le 
tombeau dHine folitude parfaite ^ pour 
y. jyi vre ifolée jcomme. s'il n'y avoit 
qu^elIe & Dieu au monde , lorique ce 
même Dièu, qWtiIe cherchait unique- 
ment, lui fit entendre aû ibnà de rame, 
qu-ïl falloit qu'elle compofàt des ou- 
vrages propres à . procurer fii gloire & 
le falut du prochain. Quelque ibi te qu©i^- 
fut Piraprelîion qui le lit lentir à Ion 
aine ^ Jeanôe lutta contre elle pendant 
iix à fcpt -ans, fij ne fe rendit entia 
que dans'la^rraiiîte qu'une pkis longue 
ïéfillance r4e ftit C^vèrement punie, & 
qu'après avoir confulté ronEvêque&: ^ 
fon Diceéjteux a. qui la déterminèrent au 
. travail. Elle s'y mit doiiC par un efprit 
djobéîâàoce et) defnanda^t à Disu k 
grâce de tuavaUierjfelon fes vues^ eo 
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sliomiliant en fa préfence , & en RP" 

fuppliant de lui dire intérieurement ce 
qu'il vouloit qu'elle écrivit, C'eft ainli 
qu'elle a fompafé tious ks ouvnxgQs , 
commençant toujours par s'anéantir de; 
vant Dieu ^ eA |e conjurant de con- 
duire fa plume , & de lui enfeigner ce 
qu^il falloir qu'elle couchât par écrit; 
& à linftant , tout ce qu'elle devoit ; 
écrire , lui venoit cômiTïe natiarellement 
à.i'efprit. Elle étsoit.donc en quelques 
forte luus la dictée du Saint Elprit, 
l'on doit cotiiidéi^er ies ouwages beau^. 
coup moins, comme les efforts du gè-; 
nie , & les productions des connoiflann 
ces acquifes , que comïne le fruit; & 
le réiultat des lumières fii mat u relies 
infufes que celui qui en ett le père , \x(p 
coramuniquoit pour Tutilité des âmes , 
qui en devwent profiter dans la fuiie, 
C'eft lé jugement qu'en partèient 
dans le temps, toutes les perfonnès éclair 
rées & judiciçufes , qui furent A i>ortée 
de les connoître, comme il fera facile 
de s'en convaincre par les témoignages . 
publics qu'elles le lirent un devoir d'en 
, donner ^ & qu'on lit encore aùjour* 
d'hui à la tête de la Vie.de Jeanne , & 
au frontîfpice du r<?cuefl' in-^^P- de fe» 
(Ëaavres impriiiië à i Tournai /clie^ U 



Digitized by Google 



C 43 ) 

veuve Adrien Quinqué , Tan 1665 , & 
dédié à la Piincefiè Marie Fci dinande 
de Croy , Comteilè d'Egmont , &c. Il 
convient que nous etj mettions quel- 
ques-uns fous les yeux du Ledeur^ 
dans l'ordre qu'ils ont été imprimés £ 
les voici. 

Approbation 

_ _ . / 

Dii' Sieur Guillaume Scguier , Docleur 
. en la Sainte Théologie de la Faculté 
dd Douay , Prieur au Couvent des 
FF. PP. a Tournai. 

w J'ai vjCi de recbef & examiné en- 
w tiërement la Vie de vénérable Re- 
» ligieufe Soeur ' Jeanne - Marie \de la 
rt Préfentation,^ dite auparavant 
1» * Jeanne de Cambry, & l'ai trouvé auât 
rk, de rechef vraiment pieule,. conforme 
w à la Do6lrine Chrétienne , & bonnes 

mœurs ^ remplie de traits fmgulim 
« de la grâce de Dieu d'effets, ad- 
w mirables de , la Providence divine ^ 
r pour la perfe£lioa & inftruction des 
tï créatures raifonnables , comme auffi. 
w il paroit par les beaux écrits qu'icelle 
fi a héufeufement laiflës à la poftérité^ 
« Fait à Tournai , ce a6, Juin 1660 ^ 
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ApP JLOB ATIO.I# 

ilfo/i^i^r Matthias Germant 5 Doc^ 

teur & ProfeJJear ordinaire en Théo- 
logie^ Prévôt ^ Chanoine de t EgUfc 
Collégiale dd Saint Pierre ^ Chance- 
lier de VUniverfité de Douay , ù Cen* 
feur des livres. 

^ Cette Vie de la vénérable Sœur 

n Jeanne-Mariedela Pr^èntation^ dite 
« auparavant Dame Jeanne de Cambry, 
f) ne contient aucunes chofes contraires 
w à la foi Cailioliijue , ni aux bonnes 
^ mœurs ^ mais ell pleine d'exemples 
n de vertus héroïques , & de traits lin- 
m guliers de la Providence divine , & 
t) amour de Dieu , principalement en- 
« vers les Elus. Voilà pourquoi je juge 
^ qu'elle fera utilement imprimée pour 
n l'infb'udion & confolation des ames 
9» plus dévotes. Fait à Douay ^ ce 9 
w Janvier 1659 ^* 

Approbation. 

jDfi Monfieur Guillaume Bologino, 

Chanoine & Cenfeur des Livres. - 

« J'ai lû avec .très -gcande àdiiiira- 
« tipn & pareil contentement , éditica- 
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' ^ tîon & profit de mon ame y Tabrégé 
«) de la Vie admirable , de la très-vé« 

« nérable Jaanne- Marie de la Pré/enta- 
^ tion 5 & tiens pour un grand bonheur 
« &. grâce de Dieu, qu'il eft tombé 
w entre mes mains , pour être lù atten- 
« tiveraent & approuvé de moi , d*au- 
« tant que je Tai trouvé plein de très- 
» bonnes inllrudions & doctrines pro- 
t) fondes , comme auflî des éguilions 
. « très-efficaces pour Tamour divin & 
« pour ,enilammer les ames à imiter 
w les traits parfaits de cette Vierge Sé- 
n raphique , à raifon de quoi , trou- 
vant ledit abrégé entièrement con- 
» forme à la doctrine Catholique & 
1^ bonne mœurs , je Tai jugé très-digne 
« d'être mis en lumière par la pteilè. 

Censure 

. De Corneille Duronel , Pajieur de Sainte 
Marguerite , Doyen de Chrétienté à 
Tournai^ & Cenfeur des Hvres. 

), Ayant vu la profondeur & fubli- 
„ mité de la doflrine & inftruétion fpi- 
M rituelle , coptenues ès additions & 
« chapitres nouveaux, joints à Thiftoire 

de la vie dévote , & du tçut édm- 
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^, cntlve , de Sceur Jeann&^Marié de la 
' Préjentaiioa , j'ai perçu que Dieu> 

qui des cailloux ik idolâtres , Fait des 



hors des ténèbres ^ a choifi cette tille 
pour fa bonne amie, hors de la pofté- 
„ rite d'Adam , coauiie un lys entre 
9, les épines , ficut lilium inter fpinas ^ 
Jic arnica me a inUrJilias^ Adœ ^ dont 
les rares perfections puroHFent, par 
les fruits de Tes œu v r es & de fes écrits, 
„ auxquels ces préfentes additions té- 
^, moignent u»e finguUère conformité , 
^> tant par leur iîyle & naïve explication, 
^ que parla conduite deTefpritde Dieu, 
^, qui la gardait de droit iil ; caufe pour- 
quoi , elles feront utilement miles en 
9^ lumière, pour le bien de la Sainte 
,j Eglife. Fait à Tournai^ le 17 Juin 
1662 



A P P R OB A T ION ' 

■ 

Du Frère Rudolphe Dotelle, Définiteur 
. . & Prédicateur Jubilé des Récoliets de 
la Province de Saint André, 

:„ J'ai vu & lu de reclief , la vie de 
Dame Jeanne de Carhbry ^ G P ai jugé 
^ très-dignei d'être derechef imprimée 




fervens , ik tire la lumière 
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:„ comme tie comenant fi^ contre la 
y, loi Gatholi4ue , ni contre ies bonnes 
„ mtieurs ; mais au contraire , parfe- 
^, mée tk rempi ie de fîuts & vertus hé- 
„ roïtjULS, doctrines euiinentes & ad- 
mirabies , comme il paroit par les 
• beaux écrits & oeuvres qu'elle a lailîes 
„ à lapdftérité , très-propbfe pour fer- 
^, vir de diredion liUutaire , & aclie- 
•„ miner furement & doL.ceuicnt les 
ames picufes fit dévotes à la perfedion 
„ chrétienne & ieligieiife, à l'étroite & 
amoureufe union de l'ame avec Ton 
. n Dieu , en Ibrte qu'il femble que le 
„ bon Dieu , par ïa fagefle &: piovi- 
^ dence éternelle, a voulu choifir pour 
teftament de fa glorieufe conquête 
^, Ipirituelle , cette tille aux Pays bas , 
r„ comme il a fait en Efpagne , Sainte 
Tliérèfe-de Jefus. Fait ^ Tournai, 
le Juin i66a **. 

A.P P 1^ O.B A 1 I O N 

• 

^ D^ Sieur Vernemme ^ Pré&e de 

. •■ » r Oratoire, ' 

r ■ » 

, V Je foufligné dédkire d'avoir hi- la 

V Yie de Sotar Jèann&diCambryi'&s^z 
M trèg-grand contentement d'y voir les 
roerveUies des inventions de Diew* 



» 
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„ voulant enfeigner les Savans par la 
M fligeilè éternelle, choififliint'cette fille 
3, aux Pays-bas , comme il a fait en 
Efpagne, par Sainte Thérèfe. Fait à 
,^ Bruxelles le jour de Saint AugulUn 
„ 1658 



ELOGE 

De Jeanne de CAMBRY.^dans une Lettre * 

de Monfeigneur Maximihea-ViLlaia 
de Gaipi^ Evêque de Tournai ] écrite 
au Cardinal Gallo^ à Rome l'an 1 6^0. 

Illustrissime et RiiviiieNDissiMB 
Seigneur. 

„ Omm£ je faifois mon Office^ s'eft " 
„ \^ offerte à moi cette pierre pré- 
cieufè... Jeanne de Cambry.^. comme 
„ j'enteudois toutes chofes excellentes 
„ d'elle, quant à l'âge, prudence , inté- 
„ grité& piété, je l'ai tenté moi même 
„?parlant à elle , tantôt de chofes fpi- 
rituelles , tantôt de la difcipline mo- 
Inaftique 4 comme aufli des chofes 
qui étoient dignes de corre^ion , & 
: de cellejs qui étoient utiles pour ob« 
„. vier aux maux futurs « comman- 
dant 
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;^ -dant de mettre par éerît ce qui 

^, en lèmbloit, pour yoir par fon vilkge^ 
y, par Tes geltes , par (es yeux , par 
&s écrits , fcs paroles &c diïcours^lile 
tout correrpondoit aux choies que 
Ton en racontoit ^ 6l principalement 
aux livres qu'on difoit avoir été 
5, comi^orés par elle , & comme tout 
étoit ' conforme aux rapports & té- 
mcignages que j^avois ouï de fa pru- 
dence , jugement , candeur, limpli- 
,^ cité^ foi, intégrité , fur- tout fon hu- 
^ milité, charité» ji^éie & ferveur »juC<t 
5, tice & dévotion, je connus ctre vrai^ 
5, ce qu'au commencement on ;n'avoit 
dit d'elle, que c'étoit un tréforca- 
ché & .une lumière' ardente & lui- 
fante, qui ne devoit pas être mife 
fous le boiflèau , mais fur le clian- 
^ délier pour éclairer la mailon , 
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Éloge eb Jeanne de Cambk.y, ^ 

P^r Jean Boucher^ Docleur en Théologie, 
Chanoine Archidiacre de^Tournai , 6f' 
Vicaire- Général ; écrivant au Pere 
Fierre à SotO'^ CommijfciiredeVordré de 

' Saint français , aux Pays-bas , 

: fejjeardela Princejfe Ijabelk^ Infante 

• d'Efpagne. 

Que votre Révérence fâche , que 
Vt depuis dix à douze ans que j'ai 
^ connu Jeanru de Cambi y , & traî- 
„ té iavec elle de choies li>iritueUes , 
^ par comuiandeinent de feu Monfei- 
„ gneur d'hdefne , Evêq^e de Tour- 
„ Bai , je f ai trouvée telle que je doute 9 
j, fi elle eû plus grande de piété , ou 
-5, d'fiip.rjtr EUe efl de tr.ès-grandjuge- 
pient , débpunaire au parler , fcr- 
5, vente en charité , géuéreufe d'elprit ", 
5, forte de patience , fe tenant à Pobéif- 
„ fance, s'adonnant à l'orailbn &con- 
"„ templation , comme à fes feules dé- 
5, lices , verfée de chofes fpirituelles , 
„ maîtrciiè pour culèigner la bonne vie ^ 
tellement éloigx.ée d'ambition, qu'elle 
impétroit par prières & génuflexions, 
de n'être pas promue au:^ dignités 

M qu'on vouioit lui 4onner ^ coiiooif; 
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^ fant les plaies lècrettes des abfens i 
prédifant ks chofes futures, admo- 
noitant de. paroles & par écrit, le», 
perfonnes qu'il convenoit^iufpirée de 
Dieu j pour écrire > &c. 

Éloge îde Jeakne de Cambry^ 

Par Dame Catherine le Long^ Religieufe 

de V Abbaye des Pret\^ dans une Lettiù 

au Père de ladite Jeanne de Qambryn 

MoNSiCUR p 

„ Votre iiUe eft un foleil au mi-» 
;^ lieu de nous toutes , par fes écla* 

tantes vertus , lignaunnent par fa 
„ confiance à fu ppoi ter les calomniés 
91 avec^ un cœur magnanime pa* 
^ tience invincible , par fa charité pur- 
^9 faite & admirable envers celles qui 
99 plus la perfécutent, leur rendant le 
9, bien pour le mal , par fa profonde 
^9 humilité 9 fa charité angéUque , fa 
,^ fublime contemplation , fa grande 
y, prudence & direction... Bref, c'eft 

un magafin de toutes vertus, & nous 
i^ n'en laurions t-ant dire, qu'elle n'eu 
99 furpaflè encore davantage. Je la tiens 
,9 pour une féconde Catherine de Sien- 
I, ne 5 à raifon des grâces naturelles fie 

C ai 
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fuf naturelles , que Dieu lui commua. 

5, riiquà... Kous n'avons pas été dignes'- 
de l'avoir pour notre^ Abbeflè, 

Éi^OGE DE Jeanne^ 

Dar\$ une Lettre écrite à fon Père^ par le 
pare Matthias , Supérieur des Minimes 
- ^e Bruxelles y le z Juin 1 6iij* 

MOA SIEUR. ^ 

J'ai lû le livre (de la riiîrie de 

l'amour propre) qu'il a plû à votre 
^y Scigncuiie.de me préfenter, auquel 
5^ je n'ai rien trouvé qui ne foit gran-» 
. dément pieux , dévot & prolitable , 

faifant voir à découvert dans ces 

derniers iiécles que , non eji abhre-^ 
,9 viata manus Domini^ que ii le monde 
9) trouve la fcience de ce livre relevée^ 

à Domino faaum ejl ijiud SiC. 

EjLOGe de Jeaaine , 

]Dans une Lettre écrite à fon Frère , par 
Antoni Fipperus^ Pajieur^de JUler 
mont^ k ^8 Juillet tSx^. 

„ J'ai achevé de lire le livre de votrç 
\y (rès- aimée Sœur 9 & avec adiïiir;^^ 
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„ tion. J*en ai pefé & confidéré le fujet, 
„ Ip llyle & le zèle , qui feinbient ne 
9, procéder que du diclamen du Paint 
„ Efprit... H Ta d'en haut aliifté de 
^ fapience, en la compolition de fon 
M œuvre qui ruine Tamour propre ëcc* 

Él^OGE Z)B JEANNE, 

Par Jean Jonc quoi , Ahhéde MarchiefL^ 
nés 5 dans une Lettre écrite à Jeanne 
elle-même ^ k Septembre 

Dame Jeatine & très-chère fille , j^ai 
reçu l'honnête lettre qu'il vous a plu 

m'écrire , jointe au livre querefpritde 
Dieu a didé par votre niiniftcre... à 
quoi j'ai pris grand goût & éJiiicauon, 
mn cependant fans cohfuiion de moi? 
xacaie ^c. 

Eloge de Jeanne ^ . . f 

« 

Par le Révéreniijfime Evêque de Namur ^ 

Englehert Desbois y dans une Lettre écrite 
au Frère de Jeanne ^lei8 Aoiit iG^o^ . 

Monsieur. , 

. „ J'ai trouvé bon de répondre aux 
M vôtres , approuvant & louant le zélé 
5î au 'avez, pour faire vivre la mémoire 

C 3 
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5, de cette grande fer vante de Dieu & 

„ les beaux documens qu'elle a lailfés 
„ par écrit , pour l'honneur qui en re- 
viendra à Dieu,.& le profit (jue les 
9, ames dévotes pourront faire d'iceux, 
.9, pour s'avançer à la perteâion , & 
9, com.uinance c^e Dieu & d'eux-mê- 
9, jnes , qui ell le plus eflentiel pour 
„ l'acquérir en un haut dégré, 

ÉltOob bb Jeanne j 

'JPar le Père Jean Paradis^ M inifire dé 
r Ordre dd la Sainte 2 rinité & Rédemp^ 
ÙQ/i des Caj>:iû • dan» fétn l*n;érA n M 

_ 4. • J A 

Dominique i^eguier^ Confeiller du Roi y 
& Aumônier de Sa Majejlé^ auquel il 
dédie la troificme édition des Itvres 
• V amour- propre ^ qu'il fit imprimer à 
Paris Van z 6\^y che\ Louis Boulanger^ 
rue St. Jacques. 

Dans cette Epitre dédicatoire , le 
Pcre Jean Paradis appelle Jeanne de 
Camhry , une lîlle rard , extraordinaire ^ 
qui n'a rien de commun avec les au- 
tres que le nom & le fcxe , qui s'eft 
élevée beaucoup plus haut , qui a pé- 
nétré dans les fecrets de la divinité i &;c* 
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Piîr il/r. André C a telle ^ Archidiacre Ma* 
jeur^ y icaire- Général de Tournai, dans 
une Lettre écrite au Frère de Jeanne j 
le 8 Septembre i S^8^ 

m 

Monsieur ^ 

w J'approuve grandement Ta réfolii- 
tion que vous avez prife , de faire 
imprimer les aérions éœ inentes ea 
3, mérites , & vie de feue Dame Jeanne. 
35 dt Cambry , votre Sœur. Je fuis pref- 
5, qtte^ ifeul vivant aujaurdiiiii 9 qui 
^, après vous , en ait eu la connoiflance 
plus parfaite. lime fou vient des afflic- 
55 tions qu'elle a fouflertes avec f^randfe 
padence & confiance incroyable,- Sur 
J elpace de trois ans , par la conduite 
'5, & vie exemplaire ^ nonobilant beau- 
,9 coup de contradictions , la réfonne 
5, a été introduitè dans l'Hôpital de 
5, 'Menin... Elle avoit une profonde hu- 
milité... On peut dire d'elle ce qu'on 
^3 a dit de &iint Baille , que vivant uni- 
35 qucnicnt de Tefprit , elle n'avoit du 
•5 corps que la peau & les os ; & cela 
j, parce qu'elle étoit fobre au man- ' 
9, ger^ fervente à jeûner & à diatîer lo^ 

C4 
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5^ corps 5 & qu'elle employoit prefque 
tout fou tea^ps.en prières , orailbns & 
5, méditations, ou en cpmpofition de 
^ livres dévots, pieux & admirables, 
qu'elle alailTc mettre en lumicre , par 
^, obéiildnce durant ia vie , dont après 
^, frt mort , il vous a plû en communi- 
quer au Public , d'autres non moins 
5^ profitables, & remplis de fingulières 
5, doctrines myftiques , & direÔipns 
^ falutaires , pour ceux qui veulent 
5, s'acheminer à la perft6i:ion de Tame 
^, & union avec Dieu, leion le dire de 
5, l'Epoliic des. Cantiques , cuvramus 
9, in odorem unguentorum tupnutu Ca 
„ qu'elle a expliqué avec d'autres paf. 
uiges de TEcriture Saimè , tivecune 
facilité non pareille, comme ii le Saint 
Efprit lui auroit difté*, avec admira- 
^, tion des Doûeurs mêmes en Théo* 
logie, qui m'en ont donné fur leur 
^ ténioignage, &c. 



Nous omettons pluueurs autres élo' 

ges comme fup.erflus , ceux que nous^ 
venons de rapporter étant plus que 
fufflfans pour donner la pliis haute idée 
des vertus, des lumières, desconnoif» 
fances furnaturelles , des communica- 
tions intimes avec Dieu aioii que de 1^ 
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pureté jointe^ à la fubîmiité 'des ouvra- 
ges de Jeanne de Cambry. Parmi les 
Auteurs qui ont fait Téloge Je la per- 
ibnne & des ouvrages de cette pieule & 
cclefle Redufe , on peut voir le. Père 
Louis Jacob de Saint Charges , Carme 
déchauilë , dans la Bibliothèque d^s 

Femmes iiiùfires par leurs écrits. 



Moeurs les PRÉrréT^ Rew'ART l 
Mayeur^ EcHsrrijfrs ^ Cojfz 
, SEiL delà Ville de Lille. 



J^Es Dames de l'Abbiette ont Plion-' 
neur de vous reptéfenter , qu'ayant ob- 
ténu par ma Requête préfentée au 
nom defdites Dames , à Ibn AUeflè 
Séréniffime Monfeigneur TEvêque de 
Tournai , que le Corps de la pieufè 
Marie-Jganne de Cambry , Réclulè , en- 
terrée depuis cent quaraîite ans en* 
yiron dans l'Eglife Paroiffiale de St. 
An^é , feroit traiîli)orté dans leur JVX<>. 



FIN. 



A Messieurs^ 
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Tiallêre , elîes efpèrent de votre Relf^ 

• 'gîon / Meflieurs , que vous voudrez: 
bien fceller de votre agrément la con- 
ceffion du premier Palleur du Dio- 
cèlë, qui n'a d'autre motif que le ref- 
peâ: Religieux qu'on doit en général 
aux corps des Fidèles , morts dans le. 
fein de PEglife Catholique , & plus- 
particulièrenaent à ceux qui l'ont ho- 
norée par réclat de* leurs vertus ^ &: 
réminence de leur fainteté. Quoi fai- 
fant, &c. F. R. Brjbqsxa ^ ancierit 
JDireâmr def dites Dames.^ 

Soie communiqué à M. te Prévôt^j 
^^ait le '2 Avril 1785. Signé, A, F. LEROY... 

î^u la pr if ente Requête , je , Lieute^ 
nant de M. le Prévôt ^ empêche que. 
ce qui Je requiertrfoit accordé. Fait cù. 
lu Avril 1785. Signé, CaBII^UAiUX. 

« 

Vu la préfente Pequéfe ^ les conclu^- 
fions du Lieutenant de M. le Prèvct^. 
nous au tarifons les Religieufes de l* Ab^ 
blette à faire transférer dans leur Cou^ 
ven$ le CorpJ^ de Marie - Jeanne de 
. Camhry ^ à charge^éanmoins de le faire 
Secrètement & fans appareil^ & de pré?^ . 
venir tous les inconvéniens auxquels ce 
iranfpori pourroit donner lieu. Fait en 
Vonelave y le % dvrid n^$* ^^S^^ > ^'^^ 
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LA ibuuignée , au nom de là Cou»- 
munaiitc des Dominicaines de' 
TAbbiette de LMIe « déclare^ qu'ayant 
obtenu de fon Alteflè SérénilHuie le 
Prince de Salm-Salm , Ëvêque de Tour- 
nai, le Corps de la vénérable Mnrie-- 
Jeanne de Cambry , lléclufe à Saint 
André à Lille , morte en odeur de 
fliir.teté en 1C39 , ^ permilîion de 

. ]\3IVI. les Prévôt j Rewart , Mayeur^ 
Eclievins , & Conièil de ladite Ville: 
de Lille, de le tranipotter dans notre* 
JVlonaftùre , nous en avons fait la. 
ceflfon aux Révérends Pères Dûmv- 
nicains du Couvent de Lille.. / 

En foi de quoi , j'ai figné & fcellé: . 
ce préfent a£le le ao Avril 1785. i 

• Sœur Thérèlè Fontaine ^ 

. - Prieure. 

'1 ■ ■ 

Ows Ibiifllgnés , atteflons qii'ehr. 
vertu d'une permiflion donnée, 
pur fon Altellc Sérénîflîme le Princa 
de SahnrSalm , Evéque de Tournai ^. 
& approuvée^ de Meflieurs les Pré» 
vôt, Rewart .\ Mayeur & Echevins 
de cette Ville de Lille , nous avons. . 
exhumé & tranlporté au Couvent des 
Dominicains de la même Ville , le-- ■ 
f orj3s de l^annè Çamtfr^ , dite. SœuJ^ 
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Jeanne-Marie de la Préfentation ^ Re- 
clufe près de TEglife Paroilïiale ^ de 
St. André , où elle mourut dans fon 
Kéclufage attenant à ladite Ëgiife , en 
odeur de fainteté , le 19 Juillet 1639 * 
âgée de cinquante - huit ans & liuit 
mois , & fut enterrée dans la même 
Eglife de St. André , proche de l'en- - 
trée du Sépulcre , vers la Chapelle de 
St. Jean , où nous avons véritablement 
trouvé ion corps* £a foi de quoi nous 
avons ligné le préfent a£le , le premier 
Mai 1785. 

I Marque d'Etknne Giffilet ^ Soldat 
au Régiment de Lorraine* 

4 Marque de Pierre-Louis Barbibr^ 

1^ Marque de Pierre- Jofepli Smhitt. 

* ^ Philippes-Jofeph-Winoc Gjlusojpt*. 

A. J. Vantunb/ 
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ANALYSE 

D E S O U rRAG ES 

DE LA SÛLUR 

JEANNE-MARIE 

DE LA PIIÉSENTATION. 

. PETIT EXERCICE 

Pour acquérir l'Amour 

DE Dieu. 

CHAPITRE PREMIER: 

Combien il ejl néccjfaire pour ûc- 
. quérir V Amour Divin de s'exer- 
cer à la mortification , tans 
intérieure qu extérieure, 

LA Sœur Jeanne fait voir dans ce 
Chapitre que c'eft fe irompe* 

grpiSétemeflt que de piéteadie ^^t-^ 

» 

* r 
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renn- au parfait amour de Dieu , fans- 
joindre enlèmble la contemplation & 
fe mortificaiiun , tant l'intérieure des- 
paffions , que l'extérieure des fens & du 
corps. Elle prouve d'abord qu'il iaut 
. employer la contemplation & la mé- 
dita tion , parce que pour aimer Dieu 
il faut îe connoîtie , & que pour le- 
eonnoîue, il faut y penfer , s'en oc- 
.. euper , le conlidérer , le contempler- 
en lui-même & dansfes attributs , danlfc 
lès ouvrages. - . 

Elle prouve enfuite qu'on ne peut 
aiuier Dieu parfaitement fans la mor- 
tification , tant intérieure qu'extérieure , 
par la iimilitude d'une perfonne qui 
ayant mal aux yeux voudroit regarder 
le fbleil. Cet altre l'éblouiroit & l'aveu- 
gleroit plutôt qu'il ne l'éclaireroit ea 
ce cas. Ainli , en efl-il d'une ame quî^ 
prétend contempler & aimer Dieu 
parfaitement fans s'être appliquée à la; 
niortiticatiou tant intérieure qu'exté*- 
rieure > parce que les pallions immor- _ 
liHées Xont comme des ordures qui 
couvrent les yeux de notre ame , qui 
i'euipêchent de contempler le foIeiJ de • 
juftice, & de jouir des rayons étiû- 
«pelans de ion divin amour. 

' <n ^'i(im goijQt ceci par «ju^runt . 



. ^^^^ y 

^ ^oute la Sœur Jeanne , car je l'aîi 
5, éprouvé au commencement que • 
^ j^avois embraiïë la vie ipirkuelle^. 
^ J'avois en moi de ii grandes dou- 
^ ceurs^ & m^adonnois tant à la con- 
^ templution , que bien fouvent j'étois^ 
^9 des après*dînées entières entelscon* 
^ tentemens ; mais à: la virité mat 
^ fondée , parce que je penfbis at- 
^ teindre le dernier échelon de réchel- 

le de perfection, fîins avoir monté 
^ le premier-, Je penibis voler fans. 
5^ ailes i car après, telle contemplation 
99 la première occalion qui fe préièn« 
^ toit ^ j'étois auffi impatiente & or- 
55 gueilteufe qu'auparavant Je m'adon- 

nuis ieulementa la mortilication ex- 
^ térieure , & je laiflbis la racine de 
91 mes pallions dans mon cœur. Jô; 
5, dis ceci pour montrer combien le- 
9^ chemin eft trompeur ^ & que pouff 

avoir un parfait amour de Dieu ^ 
^ il nous faut avoir une parfake moiv 
^9 titication.,^ C'efl ici cette très faintâ: 
9, nîontàgne deperfeélion au coupead 
^ de laquelle je vous délire de tout 
yi mon cœur 9 très-chère Sœur , & 
^ moi avec 9 & tous les hommes du 
^ monde , pour laquelle je défuciois 

^ être coujgée & dçchic^etée tout eo^i 
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' \, pièces , & de revivre encore après ^ 
ik endurer encore la même peine , 
afin que toute créature raifonnable 
5, put avoir un parfait dégré d'amour» 
, Et ce grand défir que j'ai eft feu- 
■ lement parce que Dieu xnérite d'être 
aimé de toute créature en telle per* 
^, fection. 

Il efi bon d'obferver que Jeanne de 
Caiîibry corapofa ce petit Ouvrage à 
la prière d'une Religieufe de TAb- 
hnye des Pretz. 

. 1" ■ ,i ii n i '^"^^qB y y^-^ i r 

Certains moyens pour parvenir à 
o un paifait dégré ' de L'Aniour 
de Di^u, 

CEs moyens font la mortification 
continuelle de toutes les parlons ^ 
& la pratique de toutes les venus dans 
la plus grande perfeâion^ & la médi* 
tation continuelle , comn^e Jeanne va 
('expliquer dans les Chapitres fuivans^ 




* 
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.CHAPITRE IIL 



Dé quelques pratiques de morti'. 
fications extérieures des ciiiq 
fins de nature,' 

ON mortuie l'ouïe en n'écoutant rien 
volontairement contre Dieu , ou 
contre le Prochain , &c. 

On mortitie les yelix en les détour- 
nant de tout objet curieux , & en te- 
nant la vue dévotement baiifèe. 
. Oomortiiie la laoi^ue en ne parlant ' 
jamais , ni contre DiL:u, ni Cuniie îe 
prochain , ni par murmure ou par im^ 
patience , ni inutilejaent & en difant 
des paroles oifeufes , mais en ne par* 
]ant jamais c^u'à bonne intention isL à 

bonne fin. . 
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CHAPITRE IV. 

Comment il faut mortifier tintée 
rieur ù les trois ^uij/ances de^ 
Vaine, 

ON mortifie refprît ou Fenteade- 
ment en ne s'arrêtant volontaire- 
ment à aucune choie ou penfée vainé 
& inutile , mais feulement à ce qui 
peut contribuer à la gloire de Dieu ^ 
ou au bien du prochain & de foi- 
même* 

On mortifie la mémoire en lui in^ 
terdifant tout fouvenir réfléchi de tout 
ce qui feroît péché , ou de fâcheux 
imparfait & blâmable. 

On mortifie la volonté en ferapê-^ 
chant de vouloir autre chofe que la 
volonté de Dieu 

• On moriilie le jugement propre , en 
le ibumettant par humilité ^ à celui des 
autres , & en ne jugèant jamais témé- 
rairement de perfonne , mais en inter- 
prétant fes aclions en bonne part , & 
quand on ne le peut , à caufe de révi» 
deuce du mai ^ en priant pour lui ^ & 
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en penfant que noua ferions beaa^ 
coup pis , li Dieu ne nous gardoit. 



CHAPITRE V. 

Des vertus auxquelles il convient 
- dë s'exercer après La mortifi- 
cation, 

^9 TVfOtre ame eli comme un beau 

^, jardin où Dieu ie récré , quand 

9^ il le trouve orné &l embelli des 
^, fleurs adoriférantes & des fruits 
99 des folides vertus. Ce n'eft point aflèz 
^ d'avoir des vertus telles qu'eues^ Il 
nous les faut avoir dans la plus 
grande perfection qu'elles puiliènt 
être. La première ^eiï une très-pro- 
fonde humilité extérieure & .inté- 
5, rieure.: Phumilité eft que nous de- 
yy vons fuir tout ce qui peut nous 
„ apporter quelque gloire honneur 
„ devant les hommes. Il faut auffîque 
^, notre parler & toute notre conver- 
f.ition foient toujours avec une tx'ès- 
19 grande humilité. 

51 L'humilité intérieure eft que nous 
^ ayions toujours au profond de notta 
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cœur ^ une continuelle mémoire de 

-notre néant , qui fafie qiie nous nous 
5, réputions dignes de toute injure & 
^, moquerie, & quefi quelqu'un nous 
,5 méprife, ou fait tort , en quelque 
9, mauière que ce foit , nous le tenions 
pour une très grande grâce, dont 
9, nous fommeis indigries^M- L'iiumilité 
apporte quant à foi la patience , parce 
que ii nous fouîmes bien iiumbles, 
nous ferons aiiffipatiei ics. O hcia'eufç 
5, vertu d'hcmiilite, puilqu'elle nous ou- 
vre la porte du Ciel , & que fans elle^ 
nous ni pouvons jamais entrer. 
„ Il nous faut une pai faite réiigna- 
5, tien en tout ce que Dieu nous en- 
' voie , fou prolpei lté , adverfiié ou 
55 lîialHclie , foir U)ut ce que ce foit , 
,5 nous devons .toujours nous rejouir 
55 de faire la volonté de Dieu , parce 
5, qu*ii ne, nous arrive rien 5'hormis le 
55 péché 5 qu'il n'ait ordonné. Voilà 
5, pourquoi nous devons toujours être 
55 contens 5 Ck nous réjouir de tout ce 
55 qui nous advient. 

55 Nous devons avoir la prudence ^ 
',5 la parfaite charité envers Dieu , en- 
99 vers notre prochain & envers nous 
55 mômes 5 & ainfi de toutes les autres 

I, vertus. 
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CHAPITRE VL 

De la Méditation continudU & 

de Ja pratique. 

« /^Ette Méditation continuelle eft , 

w que nous ayions e^i nous , une 
^ continuelle mémoire de la prcfciKe 
w de Dieu , & que tout ce que nous 
^ failbns ^ foit ipirituel , Ôu corporel , 
« nous failions tout pour Tamour de 
w Dieu. Il ne faut point feulement 
P l'offrir au matin à Dieu , mais à 
r> chaque moment nous devons re- 
n nouveller notre intention , & offrir 
n à Dieu cette œuvre avec yn grand 
n amour; dire , mon Dieu , je vous 
% ojf re ceci , je fais cette œuvre pour 
m votre amour. 

. « Ce qui aide aufli pour avoir une 
« continuelle mcraoire de Dieu , ell 
w de penferqullelt partout, au Ciel^ 
« en la Terre , dans toutes les créa- 
w turcs tant raifonnables qu'irraifonna- 
f» bles , puifqu'il y eft en efFet..». li faut 
« donc Ty conlidérer , & tantôt Tad* 

P miiçr & 1q louer ^ tantôt Taimer ^ 
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m quelquefois s'humilier profondément 
t» en fa préfence , d'auti ef /is lui par- 
n ier familièrement comme une époufe 
Ti parle à fon époux ^ un enfant à fon 
« père. Par ce moyen ^ confidérant 
« ainli Dieu dans toutes les choft:;s ex^ 
W térieures, elles nous ferviront toutes 
n de moyens pour favoir toujours pré- 
n fent en notre arne- 

« Au chant del'Eglife, il nous faut 
n penfer que nous faifons en terre 
ii ce que les Anges ibnt au Ciel. Si 
1^ nouii fentons quelque Heur , ou quel- 
n que bonne o4eur ^ incontuient il 
^ nous faut conliUérer d'où vient cette 
fi odeur 1 C-eft mon Dieu qui Ta créée* 
V Pourquoi C cil aim que je le con- 
fl^ temple, & qu'en lé contemplant jç 
« puiile fadmaer, le louer , lui ren- 
^ dre grâce continuellénicnt , Taimer 
^ & m'enivrer de fon amour. jXous 
^ devons auiii faire ie mê.ne en tout 
^ ce que non» voyons de beau. Tou- 
« jours y coniidérer l-i pi éfence de 
n Dieu 9 & toujours regarder Dieu en 
*> cette beauté; par ce moyen , par- 
»> tout où nous irons ^ nous aurons 

« toujours 1^ mémoire de là préfencç^ 
n de Dieui 
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CHAPITRE VII. 

Comment on peut trouver Dieu ès 
trois puijjances de Came , & des 
deux fortes de Commuidoiis fj^i- 
ritucUes. 

* 

ON trouve Dieu dans les "trois puif. 
lances de l'ame , fa voir Tenten* 
dément , la mémoire & la volonté ^ 
en retirant ces trois puiilances. de la 
penfée & de ralildion de toutes les 
choies créées 5 pour ne. les occuper, 
que de Dieu, Sa les y attacher par 
le lien de Tambun Alors*, n'ayant ni 
penfée ^ ni aftli^^ion que pour* Dieu , 
ni d'auti e volonté que la fienne , Dieu 
^'unit à l'ame à fes puiUances par 
une communication particulière de fon 
amour & de fes grâces. ^Or , l'arae 
communte fpirituellement , en contem- 
plant cette union admirable & déli^^ 
cieufe de l'amour de Dieu avec le 
iien. Voilà la première foite de Com^ 
munion fpirituelle. 

' On communie encore fpiritueUement, 

lorfijue Ton iè recueille & on re% 
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tre en foi-même , pour y contempler 
Dieu, qui y eft préfentpnr un fimplê 
& amoureux regard, & lorfqu 'en en- 
tendant la Meflë , on y produit les mê- 
mes choies que qu^nd on communie 
facramentellemeut. 
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TRAITÉ 

« DE LA RUINE 

DE L'AMOUR PROPRE; 

ET DU BATIMENT 

. DE. L'AMOUR DIVIN: 
DirxsÉ qujtTAs Livres. 




LIVRE PREMIER. 

Oà iL eft traité dt la foûrce do. 
VJmour propre^ de fa nature, 
de fes effets, & de là manière 

■ de l'anéantir, 

w 1 - 



CHAPITRE PREMIER 

Combien l'ame qui veut parvenir à 
un pur amour de. Dieu , eft em~ 
pèchée par l* amour propre , tant 

■ aux chofes extérieures quinté^ 
rieur es, 

L'Amour propre confîfle à s'aimer 
foi - même ou' quelqu'autre chofe - 
hors de Dieu & liujs rapport à Dieu • - 

D 
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qui Tobjet unique & général > auquel 

on doit_teiidre &, tout rapporter par 
amour. 

Cet amour 4)ropre eft un poifon û. 
fubtil & fi pénétrant , qu'il fe glilfc par* 
^out , dans rintéheur çomme dans l'ex- 
térieur, dans l ame & dans le corps, 
dans les aâions les plus vertueufes, 
les- plus laintes & les plus rpirituelles, 
telles que ronuibn mentale & Vocale , 
de même que dans les a^ons les plus 
Communes & les plus ordinaires. 

C'£Û cet amour propre, la racine 
de l'orgueil , qui a fiût tomber les An- 
ges , en les rendant propriétaires des 
dons de Dieu , & en leur, infpirant le , 
défir iniènfë de Ixâ être (èmblables. 
C'eft ce même amour proprcqui a fait 
tomber Adam & Eve de 1 eiat d'inno- 
c^ce dans Tétat du pécUé & de toutes 
les misères qui en Ibnt les trilles fuites. 
C'e& encore cet amour propre qui em- 
jiîêclie les ames .de parvenir au pur 
5imour de Dieu , en faifant qu'elles s'at- 
tachcm aux dons aux grâces de DkUt 
jpar une faulTe complaifance, 

te 



Digitized by Google 



C rs 5 

i k^ . ' ■ ' ^ «s»=rBBaaBl, M " I i> 

CHAPITRE IL \ 

♦ 

Ce 5ue c*fijî que. t amour propre l 
ù comment il eft Jouirent caché 
fous tombrc de la venu, 

L'Amour propre eft une certaine 
adl^iion fecrette à foi-mêine bors 
de Dieu , qui fépare Tarae de la cha- 
rité de Dieu & du prodiain , pour ne 
3'aiqier qu'elle juëoae , par une arroi 
gance ' préfomptueuie. 

L'ame doniinéç par Tanjour propre 
n*aime qu'elle même , ou rien que pour 
dle-même , laqs ea excepter la. viiion 
de Dieu , qu'elle rapporte touite à elle- 
iBt&çne , tfexk vot^lanc jopjx & le dé^ 
fîra:nt que pour Ton pjopre bonheur^ 
£Ue déiire que tout lui {bit attri- 
bué , elle veut feule être aimée de touSi 
fans qu'elle aime perfonne. 

L'amour propre eft un abyme de 
tout mal & de tout péché. Otez l'amour 
propre , il n*y aura plus iâ péché , ni 
enfer : Il eft donc pire que l'enfer , 
il fe cache fi fubtilement fous le maf^ 
que de la vertu , que fouvent il e£^ 

D a 



I 
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ïmpoflîbîe de reconnoître la vraie vertu 
éc de la diitinguer de celle qui n'en 
a q[ue Tapparence. Pour^exemple, Tame 
inieélée de Tamour propre ^ iera tous 
les a£les les plus abjecls derhmnilué, 
par complairançe en elle - même , Se 
pour être eftiinée .& louée. 

L'amour propre prend au flî le man- 
que de l'amour de Dieu &l de Tamour 
du prochain , fe trouvant fervent ^ zé- 
lateur envers Dieu , & doux ^ benm , 
charitable envers le prochain , julqu'à 
lui élargir toutes {es facultés , mais 
dans rintentioa de paflèr pour vertueux. 
II ne faut pas pour cela laifTer les adles 
des vertus , ce leroit une autre iineiiè 
du Diable , mais il faut les exercer pour 
le pur amour de Dieu , & quand on 
refient quelque petit mouvement de 
vaine complaifknce , il fkut dire : J^ai 

commencé pour vous^ mon Dieu^ ceae 
aclion , je la ferai pour vous & non ^oitf^ 
fR9i 7 le m mérite que rEnfer% 
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CHAPITRE IIL 

Comment on peut connaître 1lA~: 
mouT propre envers Le? créatures 
irraifoaiiabLes & infenfibles, 

Quoique toutes les créatures foicnt 
bonnes dans les ddlëins du Créa- 
teur, l'IioiBine en abuie par amour 
propre , en les fuifant férvir à les plaifirs 
Illicites 9 contre la iindeleur création } 
ce qui a fait dire au fage Salomon , que 
toutes les chofes font vanités. L^hooimè 
abuie donc des créatures par ièscinq 
fcns, la vue ^ Touie, Todorat, Je goût 
&letaa 

Il en abufe par la vue , en regar* 
àmt tout c^e qui eil beau ^ pour fe con^ 
tenter .&fe déleder, au lieu d'en pren- 
dre occa&oa de s'élever à la première 
beauté qui a fait toutes les autres pour 
elle-même^ & afin qu'on Taimât dans 
tout ce qu'elle a fait de beau. 

On abufe des créatures par Touie, 
lorfqu'oii s'arrête au plaiiir que caufent 
les belles voix & les inllrumens , fans 

palier plus loin & jufqu^àDieu , TAuv 
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teur de ces choies qui flattent agréa-^ . 
blement l'oreille. 

On abule cks créatures par le goût ^ 
en mangeant ou en buvant plus que 
le néceflaire , ou par le plailir tout feul 
qu'on trouve dans ces fondions ani- 
males \ & fans aucun rapport à Dieu. 
U en efl de même de fodorat , quand 
on flaire des ikurs ou des parfums ; & 
du tad) quand oa touche fenfuellement 
des chofes qui font douces au toucher» 

Le grand moyen pour ne point abu- 
fer des créatures par amour propre, 
c'eft la haine de foi même, Ainii le 
Chrétien qui fe haïra faintement ^ ne 
prendra en toutes chofes que le né- 
ceiiaire pour fa confervation / & par 
foumiffion à la volonté de Dieu, qui 
le lui ordonne, 

CHAPITRE IV. 

Comment on peut trouver L'amour 
propre envers Le$ créatures rai^ 
foimables. 

QUand on aime les créatures rai* 
fonnables pour les dons & les per* 
feclioûs naturelles (jui les rendent 
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agréables &: ainvabies , ou même pouf 

les dons furnaturels & les vertus , ou 
pour le bien qu'elles nous font., fans • 
rapporter tout cela à Dieu ; tout cclii 
n'eft qu'amour propre , puifque ce n'eil 
que, s'aimer foi - même dans fon pro- 
chain. L^aîmer en Dieu , c'eft l'aimer 
pour -qu'il glorifie Dieu , & qu'il (bit 
heureux en faifant fon falut^ rans au* 
cua rapport au bien & au plailir qu'oa 
peut trouver à l'aimer. 



CHAPITRE V. 

« 

» 

Comment on peut connoître Vamom. 
propre vers fis amis. ■ 

ON le cônnoît quand on ne les aime 
que pour le bien qu'ils nous font , 
ou qu'on les abandonne loiiqu ils Ibnt 
affligés , perfêcutés , abandonnés de 
tout le monde , &:c.. Quand on a ki 
vraie amitié , qui n'elt autre que lu 
ciiaiité chrétienne , on aime Tes amis 
dans l'adverfité comme dans la proi- 

• * ■ • 

■ « 
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CHAPITRE VL 

Combien Camow propre ou fenfuel^ 
efi caché fous onibre de L'amour 
fpirituel. ' , ^ 

^ /^N contîoît que Tamour propre 

ri ou lenlbel elt caché lous ombre 
« de Pamour fpirituel , i^. Si Pabfence 

de la peribnne qu'on croit aimer d'un 
y> amour puremer.t fpiiituel , caufe de 
^ la trifteffe , du trouble, ou du cha- 
« giin: a^.'Si on fc la rappelle fouvent, 
n hors de Dieu : 3^. Si la mémoire 
» de la peribnne caufe de la joie ou 
' ry de la tiiftelfe : 4^. Si on (ènt quelque 
m inquiétude , quand telle peribnne 
f» en aime plus d'autres que nous : 5^. 

Si telle perfonne eft caufe que nous 

perdons llndifiërencp dans toutes nos 
^ aâions , la foumiffioo à tout ce qu« 
f Dieu ordonne. 

•« Cet amour propre eft un grand 
^ «9 empêchement pour parvenir à la per* 
« feclion de Tamour de Dieu car , 
ti qu'importe à un aigle , qui de la na* 

ture vole très-haut^ s'il cil tenu cap- 

« tif par un peut lilçt à une îule ^ ou 
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il bien s'il ell lié par tout le corps 3? 
* Que lui importe dis-je , puifqulL ne 
1) peut faire fon cours Voler vers le 
t» Ciel 1 de même efl il de Tame rai- 
» fonnable ^ û un petit hlet la tient at?. 
» tachée à la^ terre , &; Pempêclie de 
n parvenir à fa perfedUon. Mais quel 
n efl ce tilet*î l'amour ieiifuelde quqlque 
« créature, laquelle tant foit elle fainte , 
tt donne empêchement de parvenir au 
« ynr amour de Dieu. 



CHAPITRE VIL 

Comment ou peut connokre t amour _ 
propre vers fes ennemis, 

% 

» /^E'ft une chofë contraire à la na- 

" V^ture , d'aimer celui qui nous tait 
» tort , néanmoins la nature elt li 

• Corrompue que l'a mon r propre fè met 
I encore en cet endroit. On aime donc 
» fan ennemi par amour propre , lorC- 

• qu'on lui témoigne de l'amitié , mi 
' parce.qu'on le craint, ou parce qu'on 

efpèi e quelque chofe de lui » ou parce 
qu'on aime fon repos, & qu'on veut 
s'épargner les emljarras ik les Ibucis 
de ia vengciuiçt; w. iifaut donc aimer 
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(çs ennemis parce que Dieu l'ordonne 
& qu'il les aime lui m^me comme fes- 
créatures •& iès images. 

■ * 




CHAPITRE VIIL 

Comment nous; devons plaire à 
J^ieu ftul , & non, aux c/éa- . 
tures ^ où il y a chofe contre 
La gloiu de Dieu^ 

^ 'Eft une chofe très-véritable, que 
V^li nous voulons parvenir aufom- 
met de la perlection par un amour 
unitif à Dieu feul , il faut néceflàire- 
„ ment quitter toute çomplaifànce hu- 
„ maine : i°. En voulant ce que Dieit 
„ veut : â®. En faifant tout ce qu'il 
. 5, demande de nous : 3?. En aimant 
„ tout ce qu'il aime: 4°. En n'admet- 
tant en nou-e volonté, rien qui lui 
déplaife : 5°. En faifant que notre 
,j ame & fes puiffances lui foient-infé- 
„ parablement unies. ' Aloi s la terre* 
„ devient un Ciel , & Pon commence 
„ à goûter en cette vie le repos qu'on 
a, trouve en Dieu dans le Ciel 
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CHAPITRE IX. 

w • * 

' QvL& f amour ~ propre peut être 
quelquefois au déjîr de la fré- 
quentation des Jaints Sacre- 
_ mens, 

M /^Ela arrive i°. lorfqu'on mur- 

u , mure , qif on fe trouble , qu'on 
,,'fe chagrine > Ui un Confelièur refufe 
„ la permiflîon de communier : a.^. fi 
j, l'on cherche les moj ens de com- 

munier en cachette contre robéif- 
5, fancer3°. quand on méprife ceux 

qui ne communient pas fi fouvent « 
.j> & qu'on fe croit meilleur qu'eux. 



CHAPITRE X 

Que nous, devons déftrer la fré-^ 
quentatlon des Sacremens avec 
< un pur amour, 

TPV^^^^' fréquentatiori des Sa- 
5» -L' cremens avec un pur amour , 

j, c^eft la fouhiùfcCi" iudeinmeût de 
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tout ton cœur , à caule des grâces 

qui y font attachées , mais cepen- 
9, dant ne la vouloir qu'autant que 
5, Dieu le veut, & fe foumettre à fa 
5, fainte volonté , lorfqu'on vient à en 
^, être privé, C'eft eu ceci que conlille 
le vrai & pur amour , qii*à tout 
^ moment jufqu'à la tin de notre vie^ 
5, nous ne voulions , ni ne délirions 
^9 autre cliofe que ce que Dieu nous 
envoie à tout moment. C'eft en la 
Cionformité de cette volonté que con^ 
iifte le vrai & pur amour.... Cette 
fréquentation des Sacremens de jour 
à autre , ou tous les jours , exige 
uiîc grande pureté de vie ; c'efl la 
préparation ]a plus néceflàire« AuiQî 
ceux qui font conduits de Pefprit de 
Dieu , voient par la lumière inté- 
rieure qu^ils reçoivent dans la Com- 
munion , que la plus petite imper- 
fcdion ell un grand empêchement 
3/ à la grâce de Dieu. 



9^ 
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CHAPITRE XL 

' Que notre^oraifon doit être avec 
droite intention , & quelle chofe 
nous d&vons demander, 

Ql nous voulons faire une oraifon 
M O agréable à Dieu , il convient fur 
^ toute chofe , que notre intention ^it 
" 5, dï-oite , & dreflèe à la gloire de 
„ Dieu. Toutes nos adions feront ju- 
, ^ gées félon nos intentions ; li elles 
- ^ font mauvailès , nos œuvres , qu<M- 
„ que bonnes , feront jugées mauvai^ 
fes & perverfcs. Avi contraire , li 
„ notre œuvre eft indifférente , ou 

„ quelquefois en apparence raauvaifc , 
„ notre intention étant bonne & droite, 
5, l'œuvre en fera aufli bonne & mé- 
^ ritoire , poiirvu qu'elle ne loit pas 
. ,,-de foi mauvaife.... Entre toutes nos 
,^ œuvres, Torailbn eft celle qui con- 
„ duit toutes les autres , ciir fans orai- 
fon , nous ne pouvons faire chofe 
„ qur vaille; c'eft donc l'œuvre qui 
5, fur-tout doit être faite avec la plus 

• „ droite intèntioù , c'eft-à-dire , pour 
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l'amour de Dieu , parce quMl le mé- 
„ rite, aûn qu'il en foit glorifié. 

„ Quant aux chofes qu'on doit de- 
„ mander à Dieu , ce font les chofes 
„ fpirituelles & les corporelles. Pour 
9^ les corporelles , on ne doit denian> 
„ der à Dieu que celles-: qui font né- 
„ celfaires à notre confervadon , fig en-' 
• j, core pour la gloire de Dieu. Mais 
», «pour les fpirituelles , telles qui font 
» les grâces , les vertus , tous les biens 
„ furnaturels qui font néccffaires à no^ 
„ tre falut ou àvnotre perfeâion , on 
„ doit les demander .librement , mais 
„ toujours auffi pour la plus grande 
n gloire de Dieu.. 

Sà " ■ I ' '=^1' ■ ..14 

CHAPITRE XIL 

Des diverfes fortes de tentations 
que Le Diable nous met en avant 
fous ombre de fpiritualité^ . ' - 

T E Diable induit quelquefois à 
^ JL^ faire des abilinences & des au^ 
9, térités plus que la fanté ne le per- 
9) met , fous prétexte d'imiter les Saints, 

ji^algré la àei^uiè du Dii'e<^eui: , 4i 
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cela, ann que la lanté étant perdue ^ 
„ on ne puiâè pas même s'acquitter 
des chofes d'obligation, telles que 
„ les jeûnes & le$ abitinences dë pré* 

„ cepte Donc pour voir li ces dé- 

,5 lirs d'aullérité viennent de Dieu , il 
„ faut les découvrir à ion Supérieui: 
„ ou à fon Diredleur , & s'en tenir h 
leur jugement , par un efprit d'obéi^ 
„ fance & d'humilité. Cette obéiHance 
^ fera plus agréable à Dieu que les 
„ pénitences. 

„ Quand le défir de lu pénitence 
y, cauiè en i'ame une fecrette eûime 
& préfomption de foi-même , pen- 
^ fant être très-parfaite par telle péni? 
tence , vu qu'elle porte à méprifer 
ceux ou celles qui ne la font point ; 
' 9, ou qu'il prefiè à . fe faire connoître ; 
tout cela eft une pure tentation , 
„ fous ombre de vertu. 

„ Au contraire , fi le Diable voit 

qu\>n loic enclin à la pareliè ^c qu'on 
aime un .peu. trop fon corps, il per- 
„ fuadera fous dift'érens prétextes de 
„ ne fairesaucune pénitence , ni aucune 
9, mortUication. Les remèdes à ces 
y^ rufes du Démon, c'eft de prier Dieu» 
„ de confulter fon Diredeur ou fou 
„ Supérieur & de lui obéir , de jecou^j 
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^ îir à la prudence pour tenir unjuftc 
9> milieu entre lies deux extrêmes. ^ 
Le Diable tente encoie les per- 

(bones dévotes <, tantôt par Icrupu- 
9) les\) tantôt par ferveur indilcrète à 
yy Torailbn. Quelques perfonnes étant 
9> à i'or^^fbn, s'y font violence , pour 
55 exciter en elles des fendmeus de fer- 
99 veur , qui ne font que des^ eâbrts 
99 de nature propres à leur débi iter le 
^ cerveau 9 d'autres font des cris &c 
99 des exclamations , & croient que 

fans cela , ils n'ont pas bien piié^ 

comme li Dieu éioit fourd. Il y en 
99 a d'autres qui , pour confei ver con- 
99 tinueiiement la préfence ,de Dieu 9 
9^' fe Ijandent felprit fans prendre au- 
9^ cun relâche ; ce qui , par un ^ effet 
9^ tout contraire de leurs prétentions 9 
99 les rends plus diftraits & * plus 
99 tièdes. ,9 . ' ^ 

L'humilité , la difcrétion , Tobéif- 
iance : ' voilà les remèdes dûs à ces 
jrufes iU à cçs tentations du Démon» 
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CHAPITRE XIII. . 

m « 

V ^ 

% 

Que fous ombre de plus grande 
■ perfection , le Diable nous 
tenu contre la vocation, 

Quoiqu'il arrive quelquefois qu'on 
foit véritablement appellé de Dieu 
. à un ordre plus auilère cjue celui de 
fa profeffion , il arrive auflî louvent que 
le défir d'y palier ^ n'a d'autre fonde- 
ment que lu lé^^crcté & rinconflance, 
ou quelque mécontentement , ou parce 
qu'on ne peut faire fa volonté dans 
certaines chofès , qui tiennent au cœun 
Pour ne pas fe laiffer furprendre à 
cette tentation ^ il faut férieufement 
examiner les motifs qui portent à chan- 
ger d'ordre , & bien mortifier toutes 
'Us paflions ^ corriger fes défauts / 
fes iaipeifecuojQS. 
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CHAPITRE XIV. 



Que par une haine, indifcr^te du 
.péché ^ QîL vbznt à apolr unz 
haiw dt fonprochain. 

* - 

\, T^Ous devons avoir en haine le 
^, xN péché , parce qu'il eft ennemi 
9^ de Dieu , &. pour Tiujure qu'il fait 
9^ à Dieu ; mais non pas la créature 
9, qui le commet ; nous devons en 
,5 avoir pitié & prier pour elle-,. Haïr 
\ la créature pour fon péché , eil une 
pernicieufe tromperie , qui procède 
d'une préfomption de foi-même. Si 
,5 nous étions humbles, nous penfe- 
rions à nous-mêmes les premiers , 
croyant que fi Dieu par fa bonté ne 
5, nous prélèrvoit , nous ferions mille 
^9 fois pis. Avec cette confîdération , 
nous aurons pitié des autres , comme 
,^ nous voudrions qu'oa eut compar*» 
ijon de nous-mêmes, 



\ 
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CHAPITRE XV. 

*■ \ 

QuelU efi Ul vraie, contrition , & 
{[ue fous ombre, de, contrition 
le Diable, tâche de nous trou- 
bler. 

T A vraie contrition procède de 
„ Vamour.... Sa propre eifence, 
„, c'^ll l'amour : fon objet , c'eft Dieu. 
,y Or d'autant que cet objet eft infini , 

l'ame infère que Dieu mérite d'être 
5, aimé infiniment , & à cet inftant , 
^ elle efi £ vivement enâammée de 

l'amour Divin , ' qu'elle voudroit 

4, raiiner d'un amour infkiî , quant 

„ au défir , non pas quant à l'efièt , 
puifqu'il n'y a que Dieu même qm 
„,^uiflê s'aimer inliiiiment.... Elle vou-» 
„ droit , il elle pouvoit , pour fatis- 
„ faire à celui qu'elle aime , que ik 

5, douleur fut infinie. Cette contrition 
„ rend la perfonne qui a le bonîieui; 
n de Pavoir , forte , magnanime , per- 
„ févérnnte au bien, humble, douce, 
„ pacttique, pleine d'une confiance fi» 
„ liale en Dieu Ôc. de Joie au Saint* 
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Efprit Sous oiî^bre de contrition 
5, rennerai de nos ames leur caufe une 
9, triitelië délordoniiée , qui les trou^ 
„ ble, &: les jette dans la déliance de 
^ h bonié de Dieu. Pour éviter cette 
fauflë contrition , & fe préferver de 
fes pernicieux effets ^ il faut , dès le 
^ coaunenceinent de la tentation , ie 
remettre de tout à la miféricorde 
de Dieu , & fe plonger dans la fon- 
55 taine de fon fang précieux. 

* 

CHAPITRE xVl, 

Quelle différence il y a entre la 
' vrau triflejje & la faujjh înj^ 

teJJL 

j/T A. fauflè triftcfîe procède de 
5, J-i quelque paffîon vicieufe; elle 
^, eft produite par tout ce qui arrive 
\^ contre Pamour propre , elle dilpofe 
^ Tame à (a ruine , à toutes Ibrtes 
55 de pcchés , & enfin au dcfcfpoir 5 
^, tandis qu'elle deHèche le corps & 
55 le conduit au tombeau. La vraie 

H trilleflè eft fondée fur Tainour de 



« 
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5, Dieu & du prochain ; elle fait qu'on 
s'iifflige vraiment de ce que Dieu eft 

^ fi peu aimé & qu'il y à tant d'ames 

n qui fe perdent ; mais elle ne perd 
ni la paix , ni le repos , ni la coa-. 

„ fiance en Dieu. 



- CHAPITRE XVIL 

J)t là contrition que les Pécheurs ^ 
conçoivent „ laquelle ejt encore 
imparfaite,. 

LA contrition des Pécheurs dont il 
efl parlé dans ce Chapitre , eft 
" imparfaite, parce qu'elle n'efl Fondée - 
que fur la crainte ; mais Dieu eil fi 

bon , qu'il les attire Ibuvent par Ç\ 
}>oaté , à une contrition plus part'aitie^ ' 
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CHAPITRE XVIII. 

De la contrition de ceux qui 
font convertis & profitent en 
' la vertu. 

LA contrition de ces fortes de Pé- 
c heurs prend fa Iburce dans Pa- 
mour de Dieu &l la haine d'eux-mêmes 
& du péché. Ils conçoivent donc une 
grande douleur des péchés mêmes vé- 
niels , & n'en commettent aucun , qu'ils 
BC s^empreflent de le réparer & d'y 
fatisfaire^ ou par la contrition feule, 
ou par la conteffion jointe à la con- 
trition. 



CHAPITRE XIX. 

♦ * 

Z)e la. contrition des parfaits , la^ 
quelle efi en chofes où le plus 
fouvent il n'y 4t point de péché. 

^ Tr\E même que celui qui a la vue 
,9 X!-/ bonne, voit les plus petites ta- 
^ ches qui font fur fes habits ^ au;:^ 
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briilans rayous du foleil , aînfi , par- 
„ lant niyftiqueme'nt , les paifaiis, qui 
„ font concinueUement unis à Dieu , 
^ le Soleil dtjuflice , voient juf4u'aux 
„ moindres imperfèdions qui lui dé- 
„ plaifent , & en conçoivent une hor- 
„ reur intinie.»... La contrition qui fort 
„ du fond de leur cœur , comme d'une 
5, fournaife ardente de Pamour de 
M Dieu, les purge comme le feu du 

a, Purgatoiic. 



CHAPITRE XX, 

Comment C amour-propre nous fait 
fouvent laijjkr U bUn pour Les 
refpects humains, , 

V, T £» refpefl humain efi comme un 
' ^, JLi v.er qui ronge toutes nos bon- 

nés œuvres. On s'y laifTe aller , lorf^ 
9, qu'on omet quelque bonne oeuvre , 

malgré Ji'inlpiration qu'on u de la 
^, faire , 4an$ la craintç de déplaire à 

quelque personne 3 ou d'être raill^ 
M du monde , ou de paficr pour-dévot 
fi & pour .vertueux. . 

Le rciïiîide ell de n'énvifager que la 
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volonté de Dieu dans tout ce que Toa ' 
fdk, & de n'eu aVoir point d'aytré 
que la lieaoe. 

CHAPITRE XXL 

I 

manière de prier Dieu avec 
plus d'efficacité pour foi & pour 
le prochain, -~ ■ 

CEtte manière coniifte à rentrer dans 
fon néant & à s'immilier profon- 
dément en la prélence de Dieu , & 
à le relever enluiie dans un elprit de 
coniiance toute filiale dans fa pàtér- 
oelle bonté , en lui dii'uut comme .AbrU' 
ham : mon Dieu , encore que je J'ois ' 
poudre ù cendre^ je n&.laijferai pas de 
•m'adrejjer à vous. Il' faut lui expofer 
enfuite avec un ardente cliarité nos 
belbins ceux du prochain, mais fans 
fe repréfenter l'image de perfonne, ni 
parens , ni amis , &c. il fuffit & il eft 
mieux de ne voir qu'en Dieu les amçç 

pour lelquelles on prie, * 

f 

CHAPITRE 
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CHAPITRE XXII. 

Comment un& ame /e doit com^ 
porter , recevant quelque ULuf- 

. tratiori de Dieu , ou Lumière 
intérieure, ^ 

* 

LOrfqu^ine nme reçoit de Dieu 
quelqu'iiluflration ^ ou lumière in* 
térleure , & même extérieure , telles 
que les vitions corporelles. Tunique 
moyen qu'elle ait d'éviter la furprife 
& les tromperies du démon , c'eft de 
renoncera elle-même , de s'humilier, 
de s'anéantir , de fe méprifer & de 
^ fouhaiter uniquement que Dieu foit 
connu , aimé ^loué , glorifié , & quant, 
à elle , prendre Vobfcurité , le mépris 
& la croix pour fon partage; loin dé 

croire que Dieu lui fait ces grâces pout 
fés méiites , comme fi déjà elle étoit 
fainte. Par ce moyen , & en reftant 
dans fa nudité , fa pauvreté inté* 
rîeure ^ fon vuide , fon néant , fans 
rien s approprier des grâces vraies ou 
fauflès qu'elle reçoit , & en référant 
tout à Dieu, en fuppofant même que 

E 
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les grâces viennent du Démon , le 
troiBpeur fera lui-même trompé. . 



CHAPITRE XXIII. 

■ «8»"^ -^""^ ombre d'humilité ou ne 
doit fuivre fon propre avis en 
chofe douteufe , & que l'hum^ 
• ils foumijjiofi fait cheminer eti 
' affurance demm Dieu. . . 

QUand une ame reçoit quelques 
grâces particulières de Dieu , tel- 
les que certaines lumière» inté- 
rieures , elle ne doit pas les cuclicr u 
fon Directeur , dans la crainte de paf- 
fer pour vertueufe dans fon efprit. Ce 
feroit une fàuiiè humilité, qui vien- 
- droit de Tamour propre -, par iine faulTe 
réflexion fur foi -même. Il faut donc 
que fans retour fur. foi , & dans une 
nue fimpliçité , elle découvre à fon Di- 
teâfiur tout ce qui k paflè en elle ,^ 
pour lui en laiflèr le jugement. S'il juge 
que ce font 4e véritables grâces , il ne le 
diffîmulera pointa cette ame, mais il 
aura grand foin de lui faire bien ^èn- 

tu: que .cçs grâces ne foni; point 4^$ . , 

t 4 
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vertus , que ce lont feulement des 

moyens pour les.acquérir, qu'elle doit 
donc s'y appliquer de toutes lès forces , 
& ne pas fe conttifter lorfque ces grâces 
viennent à lui manquer , coaiine ii 
elie eut perdu les veitijs mêmes puif- 
(^ue 1 humble réfignation à la priva- 
tion de ces grâces ,* dans la vue de fon 
indignité , eft^ elje-mêine un aéte de 
vertu bien" méritoire & bien agréable- 
à Dieu. 




CfJAPITRE XXIV. 

^ quelle fin nous devons chercher 
les proies vertus , 6* comme dUs 
doivent être pureSi 

IL faut recherclier les vraies vertus- 
. .uniquement pour Dieu & non point 
î«5itf çlles-mèmes , & pour [g . /epos 
qu'on y trouve. Se repofer eu eHes , 
c'elt impureté & amour propre. Ainfi 
les vraies vertus mêmes ..ne font pu- 
res que quand on les- recherclie & 
qu'on les pratique pour l'amour &• la 
gloire de Dieu feul, daus le défert de 
1 arne , c'elt à-dire , dans le filence in* 
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térîeuf de l'ame , ou après avoir vaincu ' 
toutes les paflious toutes les affec- 
tions déréglées , & anéanti Pamour 
propre , on n'eft plus occupé qu'à 
faire la volonté de Dieu , par Pamuur 
qu'on lui pôrtç, 

CHAi?ITRE XXV. 

Comment on peutconnoître V amour 
propr6 ea la, méditation, 

•^JT 'Amour propre danà la médi- 

in' tation ie cpnnoît , lorfqu'au li^u 

* de fè confondre & de s'humilier , on 
« s'arrête feulement à 'bien diicourir &: 
.« à rechercher des pcnfécs curieufes 
M & fublinies dans ielquelles on fe re- 
» pofe ay^c beaucoup de contente' 
•» tnent de complaifance. On con^. 
» uoît même Pamour-propre dans 

9 méditation , lorfqu'on s'y arrête auffi 
t« avtx complaifance , aux grâces fen- 
» libles, telles que les larmes de dé- 

• votion , que Dieu y fait. 

« Le remède, c'eft de ne point faire 
« la nfcdîtation pour les goûts & les 
JD douceurs fciilibies qu'on y éprouve , 

• 
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1» mais pour coiinoître & aimer Dieu, 
fi ie connôître & fe haïr foi-méme, 
r» dompter lès paffions , corriger fes 
t» défauts & fes imperfeâions , prati- 
rt quer les vertus dans toute leur pu-. 
« reté. n . 



CHAPITRE XXVL 

Quel eft l'amour propre qui Je 
■ trouve en la œntemplatioru 



L 



'Amour propre fe trouve €n ia 
^ contemplation , lorfîju'on Ui dcfue 
fécrettement contre la volonté de Dieu , 
ou qu'on a peine à la quitter , loii- 
que rôbéiffance ou la charité appelte 
ailleurs, 'ou iorfqu'on en prend occa- 
lion de s'eftimer loi-même, & de mé- 
prifer les autres , &c. Pour éviter tous 
ces défauts de Pamour propre , il eft 
néc^iiàire de ne vouloir la contemplation 
qu'autant que Dieu veut bien l'accor- 
der & pour fa plus grande gloire , la 
quitter volontiers ,qùand robéiliance^ 
la charité ou les devoirs de Tétat Péxi- 
;enti ne pas .s^en eftimer davantage^ 
fi Pon en a reçu le don, ni méprifer 
çpux ou celles qui ne Pont pas reçu.^ 
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CHAPITRE XXVII. 

Comment on. peut aimer toutes l&s 
créatures raifomables d'un pur 
' amour, 

C'Efl de les aimer non pour les qua- 
lités naturelles qui peuvent les ren- 
dre aimables , mais uniqjaement comme 
les images de Dieu, fans regarder 
autre cliofe que Dieu en elles. 

. * ' ' T > ». 

CHAPITRE XXVIIL 

/ 

De rSumillté, 

« T ^Humilité, le fondement & la 

*) X-^ gardienne de toutes les autres 
'« vertus , eft dans l'entendement, la 

9) connoiliànce de Ton néant, & dans 
~« la volonté &l le courage d'embrafler 

t» joyeulèment tout ce qui ftirvient pour 
, « nous anéantir , foit de la part de 

w Dieu , foit de la part des hommes.... 

•r^ Or, cette humilité fe fait connoître 

» par fes adioiis intérieures &l. e-\té- 
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m rîeures. Par les aûions extérieures ; 

« lorlque la perlbpne cherche entou- 
« tes chofts , Ibit au manger , au par- 
^ lér , à s'habiller , bref, en tout , le 
n plus vil & contemptible, pour être 
^ » méprifée & tenue pour un néant ; & 
*i ce , non pour paroître humble , mais 
1^ pour être tenues en vérité , ce que 
ti nous iommes. L& fécond a£i:e d'hu- 
« milité , dl que nous recevions d'un 
t9 bon cœur & joyeufement toutes les 
n injures, médifances , Ciilomnies , tous 
n les tourmens qui nous peuvent ar- 
n river des créatures , .au même inf- 
tant leur montrer toute amitié & 
reconnoiflànce jde leurs injures ,4i'at- 
« tribyant rien à la créature, mais 
« là bcrnté de Dieu , qui le permet 
ainfi , pour nous faire connoître la 
^ vérité de ce que nous femmes^ 

^ Quant aux avions intérieures , 
5, c'clT un afte intérieur d'humilitc , 
„ lorfque la perfonne reçoit volontiers ^ 
,j tout^ce que Dieu lui envoie; trif- 
teflè , tentation , toutes fortes d'af-^ 
Aidions internes ^ louant & remer- 
99 ciant Dieu de tout , reconnoifTant 
9, en vérité Tavoic mérité ^ & que nous 
5, ne fommes dignes de recevoir , foit 
,9 de la. part de^Dieu^ foit $ie la part 
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5^ des créatures , que tout mépris 5 
5, vitupère , délabrement ^ comme étant 
,5 un rien. 

Si^ Dieu f^iit queioues grâces à 

Taiiie humble , cette iaveur ne fert 
«.99 qu'à Tanéantir ; elle a grand fôia 
^5 de la tenir cachée ^ fi ce n'eft à fon 

Diredeur , pour recevoir fes avis 
39 avec une parfaite foumiiiion ^ lors 
^5 même , qu'il la traite durement...... 

^, Heureufè humilité ! Celui qui la poC- 
55 fcde, eft le Sanctuaire de Dieu & 

le Tabernacle du Saint-Efprit. Cell 
55 dans ce cœur humble que Dieu 
,5 prend fon plaifir ^ & que du plus 

haut des cieux, il le- regarde , pour 
5/ lui élargir les tréfors céleltes de les 
55 faintes gracest - 



CHAPITRE XXIX. 

De la Fol nue. 

^ T A^oi nue coniifle à croire avec 
X-^ aiTiBijr que tout ce qui nous ar* 
rive continutilîement , a été prévu 
de toute éternité ^ & ordonné de 

9) Dieu pour la pJiui> gnmde gloire , & 
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"à, pour le bien de fes créatures L'ame 
„ qui a cette foi nue eft heureufe 
„ dès cette vie , parce que rien ne 
,^ peut rébranler. 



CHAPITRE XXX 

l*EJ}érmce, 

I 'Espérance confifte à attendre avec 
^ contiance la miiericordieufe 
bonté de Dieu , tout ce qui nous eil. 
î^ néceflaire en cette vie & en.l-autre^ 
pour Tame & pour le cocp;s. 



CHAPITRE XXXI. 

ê 

De la Charité , quant au principal 
AcH , qui e/r r amour d& Dieu, 

A charité qui eft la troifième 
f vertu Théologale & la' plus 
5, grande des vertus , fiiit qu'on aime 
„ Ûieu, à caufe de lui-même /étant 
„ un bien infini , & toutes autres ciiO; 

I, &s pour, raiaour de Dieu. 
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iCHÀPITRE XXXIL 

"Remèdes ;pour ,Us ames j>uJllLani- 
mes qui , pour quelque nécef- 

, [lté que ce foit , n'ofent changer 
d'exercice hors de leur temps, 

IL eil bon d'avoir des temps ordon- 
nés pour tous fes exercices , mais 
s'il arrive ^ comme il arrive quelque 
fois aux ames mêmes les. plus pariai- - 
tes , que. l'efprif foit teHement abattu, 
qu'on ne puiHè faire Toraifon mentale , 
& qu'on fe fente attiré à la vocale , 
ou à la lecture de quelque livre Ipiri- 
tiiel faut le Paire hardiment ; car 
tout cela eft prier ^ & Dieu regarde 
autant à Paftion > qu'au bon cœur 5 & 

à^a . bonne volonté imenuon. 



• • • 
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CHAPITRE XXXIIL 



De l'Amour propre de chacun en. 
fou état & diperfité (k règles. 



T 'Unité en toutes choiès eii la 
1 perfe<fuon de la çholè.... Dieu 

a inilitué diverfes Règles & divers 

Ordres par le moyen de fes fidèles 
„ Serviteurs. Or tous ces Ordres di- 

vers 6c Saints Perfonuages , font 
^ tellement unis enfembie , que coiii' 

me ils n'etoient qu'une volonté étant 
5, en terre , au ciel ils ne font qu'un 
M en Dieu : de même devons- nous 

être j tous les divers Ordres doi- 
„ vent tellement être unis , qu'Us ne 
45 foieut tous.- qu'un. . • ■ ■ 
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LE BATIMENT 

DE L'AMOUR DIVIN, 

DiV-isÉ jsjsr Tuois Livres^ 

PARTIE SECONDE- . 

OÙ font démontrés trois fortes die che- 
mins , que Dieu tient pour attirer une 
ame à la perfeftion ; & les difficultés- 
' quife trouvent dans lès divers degrés. 
' Et comment on s'y doit comporter, 
^ tant en Pétat de$ comiBençans pro- ' 
. lit ans 5 que des paifiiits. 

'^Av^c une explication myjlique du Can-r 
tique des Cantiques de Salomon ^ 'ap^ 
propriés à ces trois J or te s de chemins. 

LIVRE DEUXIÈME. 

• 

Le faint repos de VAme , fidèle Mpoufe (^e ' 
Jefus-Chrijl ^ oii par un amour béatifi- 
que vers Jon Epoux ^ fon ej prit étant 
transformé & uni . â Dieu , /a nature 

s'anéantit par un divin motif * 
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CHAPITRE PREMIER. 

4 

Comment fi retrouvent myjîiquû^ 
' ■ ment en l'homme , qui eji un 

petit monde toutes Les qualités 

de ce grand Univers. 

„ T 'Homme eft coaipofc des quatre 
i^élémens... En lui ie retrouvant les 

^ variétés desfaKbns , THlver , le Prin- 

^, temps 9 TEté & l'Automne j Thiver 
nous repréfente Thomme dans fon 
enfance ^ où il eft fujet à toutes fortes 
dlntirmités^ d'accidèns & de jbefoinsi. 

5^ le printemps nous le repréfente dans 
fon adolefcenîë*; Pété dans fon âge 

,5 parfait, & ruutomne dans fa yicîU 
leiiè.^. M.yiliquenaent parlant , les 

55 quatre faifons nous repréfentent les 

v^, : divers, états où Tame fe trorfvç avant 
de parvenir à fa perfc6tion. L^hiver 

^^y. nous; repréfente Fétat des pécheurs; 
le printemps celui des ames juftitiées 

.^^ qiii portent les lîeurs oduriféx'antç§ 

(Ses- vertus, &o ^, ' ) 
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CHAP ITRE II. 

r 

Excellence , bonté & fageffè. de 
DUu^ objet & caufe efficiente 
de la a aperfion du pécheur, 

Dieu qui a créé l'ame à fon image , 
voulant lui rendre Hi première 
beauté qu'elle a perdue par le péché; 
emploie, par fa fageflTe & fa bonté,, 
divers moyens pour y réuffir. 




CHAPITRE IIL : 

* ♦ 

Moy^ju. divers de la CQuperfioii 
- ■ ; - • ■ des picheun. . j:... 

^> T L fe trouve diverfes fortes de co^^• 
M X verfioiîs. (^uelqutfois , Dieu frappe 
" foudainement , & pénètre Julqu'a^ 
fond d'une atné qui ttoit endormie 
& abyraée daus;le pédié. Cette voii: « 
„ eft fi pénétrante , qu'elle briièroit uij ' 
« cœur de piei re. Telle fut la conver- 
H wofl d'un 3aiuiPiiui,., £>'auuesfois, 
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Dieu frappe, ma^ plus doucement 
à lîl porte du cœur , par fes faîntes 
infpirations , par la i epréientation des 
peines de l'Enfer , par les délirs de 
la gloire des Bienheureux , par un 
iuiinité d'autres moyens pour attirer 
Tamé. 



CHAPITRE IV. 



De la. douuur inténaLr& que Vamc 
comm&nce à goûter après fa coiim 
v^rjîon^ & des ferpciirs jproci^ 
dantes de Camoar y mm- encore 
imparfait. 

- • » », 

* t 

99 T 'Ame convertie à Dieuv com- 
99 J!^ mence à pratiquer l'oraifon & y 
„ trouver de la douc^ut intérieure.... 

,9 î^otre Dieu comme .ua bon père , 
„ lui donne du lait , la nourrit comme 
9i un enfan^;^. Ces petites douceurs ne 
5, font encore qu'étincelles procédantes 
du feu de famour divin , & cepen- 
^, dant , cette anie croit déjà être dans 
•9, un petit Paradis. Mais elle ignore 
59 etTcore les vraies & parfaites coufo- 
w laùoas» dont jouit. J'ame prQfkant(î 
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\] en cette vie (piricuelle , concevant 
5, néanmoins d'autant plus de contii- 
„ tion de fes péchés , en voyant la. 
^, grande bonté de Dieu; s'enfuivent 
9, les pleurs continuelles ^& les regrets 
' ,5 de ru\ oir tant offenfé , puis les dé- 

iirs de fatisiaire pour fes péchés , . de 
5j châtier fon corps ^ de jeûner , de 

coucher, fur la dure , de porter la 
5^ haire , &€• Mais elle ne doit rien 
^ laire de tout cela , fans Tavis de fon 
, père ipiritueL 

CHAPITRE V. 

■ 

Le grand retardement qu'apporte 
à la vie fpiritueUe, <, de n avoir 
■ un Directeur , qui donn& con^ 
.'. noijffànce comment on fe doit 
mortifier , fait dans les chofes 
extérieures , foit dans Us chofes 
intérieures des trois jpui^ànces 
de rame, 

LE nouveau foldat de Jefus-Chrift 
qui n'a point de guide pour le con- 
duire dans la .vie fpirituelle , & lui -ap- 
prendre à fe moitiâer} doit avoir foia d| 
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ù mortifier lui même intérieurement (a 

extérieurement, c'eft à diie qu'il s'ap- 
pliquera tout de bon à dompter tes* 
paiuoiis tant iralcibles comme la colère ^ 
que concupifcibles , telles que l'avari- 
ce , l'envie , l'ambition , les aiî'eâions 
naturelles , & à mortifier Ces lens ex- 
térieurs, la vue, legoût,rodorat,&c. 



CHAPITRE VL 

JElii quelle maniïre d*oraifoii l'amc 
s*,exerce en cet état, 

• p 

, « 

^5 r 'Ame nouvellement convertie, à 
jr 1-^ Jefus- Chrift ,,s'adonne bcaur 
99 coup aux prières vocales , aux fen- 
timens intérievirs ^ aiix dévotions 
^ feniibleS) aux Jarmes , aux repré- 
^, Tentations imaginaires des douleurs 
,5 & de la paillon de Jefus - Chrifr. 
9^ l^lle paliè enliiite à ToFailbn men- 
,9 taie , où elle fera quelquefois plu- 
, fleurs heures avec de très grands 
,y contentemens , des dclii s fervens & 
^ repos intérieurs , muis fans aucun 
9, fn it ^ fe trouvant ai liî fi jette àfes 

,>;4)idiîuiis (jue devant ^ parce qu'en 
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55 l'oraîfon elle ne tire aucune pratî- ; 

que ^ s'arrêtant feulemant aux leo^ 
55 timens & douceurs feiiiibles ... Que 
,5 doit donc faire cette ame^ ' Accep- 
5, ter toutes ces douceurs comme <ie^ ✓ 
55 moyens pour aller à Dieu , & fe 
5^ fortifier en la morcitication ^ qu'elle 
5, doit cou rageufe ment entreprendre 5" 
55 fans mettre fon appui dans ces fen- 
55 timens ^ comme fi c'était fa perfec- 
55 tien ; car , on oe..devient parfait ^ 
^5 qu'ei fe furinontunt foi-même. 



CHAPITRE VIL 



Du défîr & amour que Vame doit 
porter à la vertu ^& àla mor^ 
ufication pour Je Jurmonterjbi- 
ïïéme.. 
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CHAPITRE VIIL 

jDe la réfoludon abfoLue que, L*amc 
fait , d'anbrajjhr la - paifaite> 
mortification par la pratique 
des vertus , ù par U mayeii 
d&Coraifoiu 

CEs deux Chapitres fe réduifent à 
inculquer la néceflîté de joindre 
l'oraifoii mentale- avec la mortiiication 
univerfelle tant des feris que des paC- 
fions & la pratique de toutes les. ver- 
tus, pour parvenir à la perfeélion 4ç 
à runioù avec Pieu, 
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CHAPITRE IX. 

Du premier dégré de perfection, 
qui fuit la moràficdCtion ^ defes 
pajfioas & affections déjfbrdon" 
nées ^ où Cépouft commence à, 
goùtzr des diverfes confolations 
de fan époux Jefus , qui efi le. 
fécond état,- 

9 

\ 

L^^LHie ayant gcnéreufement fur- 
mottté la nature , & dompté fes 
pallions & fes affefuons déréglées^ la 
grâce de Dieu feul objet de tous fes 
délirs , peniees & affeélions, la conduit 
en toutes fes avions fuivant fa faiute 
volonté ^ & il en eft feul , le commen- 
cement, le milieu & la fin. 
' Ici jcommence l'explication de plufieurs 
^ ' ' points du Cantique des Cantiques. 

Cantique des Cantiques de Salomon , 
Ch. I. Qiûil me baije du baifer de fa 

huche , ç/Cn 



Digitized by Google 



• ✓ 

c H A P I T R E X 

Quels font Les baifers^ que déjîrei 
répoufe , l'amc fiddU à Jefus^ 
Chrifi. 

/^E baifer que demande Tépoufe^ 
efl Punion béatiiique qui îc faît^ 
„ non pas en cette vie , mais au Ciel , 
9, OÙ Vame fera unie &c transformée 
5., en fon Dieu , fans plus d'entre deux, 
99 Car en cet état , & au troiiième & 
9, quatrième , Tame n'a en foi , plus 
9, grande altération , que de fe voir 
99 parfaitement unie à Ion Dieu 9 & ^ 
^ toutes (es opérations & tous fes mou- 
99 vemens ne tendent à autre tin. 

fi elle eti eft retardée , c'éft pour 
^ l'union de fa volonté à la volonté de ^ 
5, fon Dieu , qui la veut îaiflèrencote 
99 en cette vie.... Il y a quatre fortes 
55 d'unions • qui fe font en cette vie. 
9, La première eii celle des trois puU^ 
99 ÇdïïCQS de Tame avec fon, Dieu, La 
^9 féconde, celle même de Pame. La 
59 troifième, celle dû plus pur efprit 
^9 avec Dieu.' La quatrième,9 celle quQ 
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pDîeu fait qi elquefois avec ïe corps ^ - 
5, qui ne dure que bien peu. C'eli lorf- 
9, qu'on voit ces pciibnnes s élever de 
95 terre , comme il eft arrivé à tant de 
Saints Perionnages, qui ont été vus 

' élevés de terre , bien haut. Et cette . 
95 union fait par le don d'agilké, que 
95 Dieu opère en cette vie , à Tendruit 
99 de les plus iidèies amies 9 & ce pour 
99 montrer la puiflance & fa bonté..... 
99 Quant à Tunion des trois pififiances 
99 de l'âme 9 qui eft de Fentendement;^ 

. 9> mémoire & volonté, elle eft très- 
9, néceflaire. L'entendement eft uni à' 
Dieu 9 lorfqu'en toutes fes allions 5 il 
99 ne s'arrête qu'à Dieu feuL... L^union, 
,9 de la mémoire eft lorfquela mémoire 
9, ne fe fouvient plus i^ue de Dieu... 
99 L'union de la volonté, eftlorfqu'elle 
^ ne fe fépare jamais de la volonté de 
,9 Dieu, & que fon premier mouve- 
99 ment & le dernier lui demeurent 

- ,9 tellement unis 9 que tout ce qui lui. 
9, advient^ fuit au corps, foitenrame, 
99 elle l'accepte de bonne part 9 le re- 
9^ ferant à Dieu , ne voulant & ne dé- . 
99 lirant autre chofe que ce que Dieu 
99 envoie & ce qu'il veut, mettant tout- 
9^ fon plaiiir à faire fa volonté... L'union . 

i9 une telle Uaifon de deux chofes 

— , > 

l 

' / 

m 

m 
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féparées , ,qu il fembie que ce ne loit 
n qu'un. Quoique Dieu Ibit tout, & 
„ que la créiituie riiilonnuble ne. foit 
,1 rien, &- la plus vile des créatures, 
^ à caufe du péché , touteiois , par 
„ Ibii amour divin , il s\init tellement 
„ avec créature , -qu d leuible que 
„ l'ame ne Ibic plus qu'un avec lui 
„ comme déifiée. 

y- 

\ 

- Les quatorze Chapitres fuivans dont" 
ce fécond Livre eft compofé , con- 
tiennent des explications aiiflî folides 
que fublimes, de plulieurs veriets du 
Cantique des. Cantiques i mais parce 
qu'il n'y a qu'un très-petit nombre de 
perfomies d'entre les fpiritudles mê- 
mes , qui foient en état de les enten- 
dre , & que le très-grand nombre des 
autres ne les comprend en aucune 
forte, noua les pafibns à delièin.pQUC 
vepif au troifième Livre. 
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LIVRE TROISIÈME. 

LE SECRET PURGATOIRE 

DE L'AME FIDÈLE 

Qui se consume au fond 
'de l'Amour Divin. 

Contenant un troijième chemin de 
fubLiim perfection , qui eft l'état 
de fubjtraction. 

i II > I I I j ^ 

CHAPITRE PREMIER. 

JJame étant parvenue au troifièm& 
état de perfection repj éferité par 
Vété , lors les tonnerres & orages 
furviennent , qui fout les gran- 
des afflictions que Vame endure 
en cet état. 

9, Tpv Ans ce troifième état , qui eft 
M xj celui de la privation , Dieu fe 
M retire de ces âmes , leur envoyant 
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5^ de grandes perfécutions , foît à Un- 
„ tëricui , foit à rextérieur. A iWé- 

rieur , par de grandes fécherefles 
„ d'elpiît, indévotion, délaiflement de 

tous (entimens^ de grâces, ferveurs, 
5, & de tout© facilité en bonnes œuvres. 

Ne laiflknt néanmoins cette pauvre 
5, ame , de pourfuivre & continuer 
5, en toutes fes bonnes entreprifes , & 
5, d'accomplir , quoique fans .goût ^ . 

toutes fes pratiques vertueiifes , non- 

abliunt la rébellion de .la nature^. 

& les affauts... des pnflîons^ qui jadis 

étoient toutes mortes, & qiii lui ibnt ^ 
^ maintenant plus vives que janiiUS. 
5, Quant à l'extérieur ^ la perfécutioii 
^ des créatures , médilances , calom- 

nies,, envies , & toutes fortes de vî- 
^, tupères^.v&^mépris... U femble que 

5, les eft^i its céleftes-, de même que les 
^ efprits infernaux & Dieu même, fe 
^ bandent pourfaire endurer cette ame. 
,^ Mais en tout cela, fon amour va 
^ croilfant & fa nature s'anéanut de 
^, tout point... Cette voie eft obfcure ^ 
„ fecrette & inconnue li ce u'eJft au36 
w amea fui^t illuminées de, pieu. 
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CHAPITRE II. 

D'un fecret anéantlffèment de, 
Vame fidèU , laquelle fans per- 
dre un faulppint^de ce pur amour 
divin , demeure néanmoins en 
un délaîffhment & privation ta- 
taie de fonbim , ^dts fecows 

' d& Dku, 

CE &cret anéantiilèment confîAe . 
dins «ne privation générale de 
tout ;goût feoiible , ^ans les pratiques 
de piété, de tonte familiarité, de tout 
suaour «ipperçu envâœ Dieu , quoique 
l'ame ne foit pas privée de l'araour. 
efièmiel ^ fans toutefois «fu'eUe le fentdr 
L'ame dans cet état fe voit ailiëgée de 
toutes ^tes de tentadons , enveloppées 
àe toutes ibrtes d'imperfeâions naturel» 
les, & comme plongée dans un abyme 
de misères , fans aucun iècours apperçu 
de la grâce; en forte qu'il lui femble 
être totalement abasdoonée de Dieu, 
Et c'eft là le nœud de l'anéantilTement 
de cet état , le feôtimeiit de l'abandon 
de Dieu, &c riguorance.où elle eH 



# Oigitized by 



é^ètte toujours dans, la grâce & htt 
amour j car fi elle iàvoit qu'elle y eft 
ccmjours & que iôii état de privation 
eft une nouvelle grâce que Dku iur 
fait, pouf rélever après à un état plus 
.parfait^ fa peine lui feroit légère. L'ame 
aans cet état s'anéantit donc , fè mé- 
priiè elle- même & toutes fes œuvres^ 
comme fortantes d'un rien, d'un abyme. 
de toutes misères , telle qu'elle & re< 
connoît eu eSsL 



CflAPiTRE^ III. 

• " • 

Qu€ ce délalffianent de Dieu qimit 
. au Jlntimem , fert à Cmne éei 
• Purgatoire , pour ce que l&feit 

divin dont elle eft ajjiégée va la 
confumant d'une façon tris-Tub-^ 
tile, 

^ E délaiffement de Dieu eft un 
9, Purgatoire , parce qu'il caufeà 
„ Pame une peine plus grande que le 
^ martyre, qui ne touche que le corps, 
au lieu que cette peine pénètre juf- 
qu'au plus intérieur de l'ame , en la . 
^ puriôant comoie l'or dans la feur^ 
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^ a jencqre d-imparfait en elle , & en 
^ îa reiidant pure , belle. , reiuifante 
devant Dieu, - - . 



Des, fier eues imperfections dont 
' l'ame n^avoit œnnoiffànce , kf- 



ici , font un appui trop lerme aux 
- dons & grâces de Dieu , (k plus qu'en 
Pieu-même , un appui fur lès forces , 
quelque petite eilime de foi -même. 
L'anie en cet état doit s'oflrir en fa- 
critice à Dieu , corps & ame , s'anéan- 
tir & n'avoir fes fonctions qu'eu Djeu 
$9mm djin§ leur centre, . 



CHAPITRE IV. 




• CHAPITRE V, : 

X'ûme en ce dèlaijjimtnt , demeure 
. dans f es propres opéiadoiu ^ Uft 
. quelles Dieu auparavant qpë» 
roit en. e^e. 

,^ Tpv Ans l'état de perfedion de jouif-' 
JL/ lance en l'union de l'ame à 
„ Diea, elle étûit abforbée eti Dieu, 
& Dieu teuF opëroit ca . elle;..« Ici 
Dieu s'eft retiré de Tame, quant «à 
^ l'expérience de fd préiènce ^ & l'aiii^ 
^ f ft laiMëe à fês propres opératior» 
„ & au fecours de la^race commune^ 

CHAPITR-E^ Vt, VII,: 
VIII, IX X. 

2)vi la privation de Dieu quant aux 
. trois puijjknces. de C.am&\ qui 

font Centenderq.ent laniémoire 
, ù la volonté.^ & quant à du 

vaifon ^ & au pur e/prit. ,'. . . 

„ Ans cetétat de pcivation , l'en* 
X--^ tendemeot o'éproujve que troii;> 
^ bles, io^iiifitudes.,;ténèi3res ^ iinpief- 

- ' ^ • : F 3 • 
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7, iion des images des choies créées, 
99 la xTiémoire privée du fouvenir de 
9, toutes les grâces que l'ame a reçues 
de Dieu» n'admet plus q^iie diftrac- 
yj lions & penfëes pleines d'inquiétu- 
„ des , &c la voionté fe trouve agitée 
9i comme un navire Lattu de la tem- 
3, pête , au milieu de la mer ; toutes 
a,, les paflîons fe foule vant pour la fub- 
9, merger, L'ame cependant quoiqu*a5- 
„ forbce dans toutes fes peines, reçoit 
^ dans fà partie fuprême , quel(pie petit 
^ rayon de la grâce divine, quiTem- 
^ pêche de fe fëparer du pur & divin 
^ amouf , qu'elle porte à fon Dieu. 

C ■ »' I I l i , , , ^ 

CHAPITRE XL 

D&s lumières iufujes que Dieu 
envoie, à cette ame\ & com- 
ment eXU s'y doit comporter, 

P Our foutenir l'ame au milieu de 
ces bourrafques , Dieu lui envoie 
quelques rayons de lumjières iniufes, 
qui font fort courts & qui pallènt com- 
me des éclairs. L'ame ne d<»t pas les 
ceteiiir , mais ea prt^ter {>our prati: 
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quer les vertus & fur-tout rhuiiiili.t4 
ranéuntiflement d'elle-même. 

Le douzième & le treizième Chapi- 
tres traitent de la triilefle & des gran- 
des .aiidicés de Tame d^us roiîufon, 
^ de ce péniblçétat. 



CHAPITRE XIV. 

â 

- Des vives paffions qui fervent 
> feu pour purifier cette am&* 

.. T T Ne chofc qui épouvante le plus 
>9 1^ cette fidèle époufe de JdTus- 
„ Chcifl , eil qu'en cet état , elle feot 
„ en foi des paflîons fi vives , s'élever 
^ con tre ia raifon & la vplonté , qu'U lui 
,4 eft impoffîble de les pouvoir domp* 
^, ter , au moins à l'intérieur ; car à 
„ l'extérieur , Dieu ne la laifTe tomber, 
„ lui donnant les forces qull convient 

^„ pour . lu préfeîver 4ç la chûte. 
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.1 .ga>' 

, CHAPITRE XV. • 

D^s grandes perfécutioris des créa- 
' . turcs ^ moyèn très-nécejffaire en 
ce troifiè/àe ^lat^ pour anéantir 
l'ame de toutes jhorts. . 

♦ *■ > 

LEs amis comme Its enDemf^ font, 
contraires à Tame de cet état , il 
to'y a raédilunces , iixtiifonges n calom- 
nies^que 1 on n'emploie pour lutairc loii- 
frir.Oa taxelès meilleures allions d'hy- 
pocriiie & de vaine gloire^ &c. L'aiiie 
ea cet état doit fe comporter Comme 
un petit agneau qu'on porte à la bou- 
cherie ; rendre le bien pour le mal & 
prier fans celïè pour lès perfécuteurs ^ 
'à l'exemple de Jefus-Chrift 5 qui priok . 
pour tes bourreaux. 
' Il eft parlé dans le XVIe. Chapitre, 
des tourmens que les efprits infernaux 
caufent à çette ame, & dans le XVUe* , 
d^un' excès de douleur qu'elle endure 
pour Tamour de Dieu, qui confilie ea 
ce que la privation de Tamour de Dieu 
où elle croit être , lui eft plus dure .que 
la mort. 
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/ - Il eft dit d'ans IfiXVUle. Chapitre j que 
les plus vertueux perfonnages affligent 
cette ame , & dans le XlXe. , que quand 
fon jCont'eflèur ignore l'état où Dieu 
Pattire ,.eUe ne doit pas lui en parler; 
mais attendre que Dieu lui en fufcite 
un autre qui. foit plus éclairé ; dans 

• le XXe. que Dieu punit ceux qui per- 
fécutent les anses , qu'il tient en fa pror 
iieélion; & dans le.XXle., quei'ame i 
en cet état , peut prendre qiielque te*. " 
.création honnête , pour ne pas iliccoin*- 
ber à la trifleflc ; & dans leXXlIe. , 
que Dieu lui donne; des iùrces . iiurna» 
Éurelles pour fupporter fes peines'. 
. . Il efi dit dans, le XXIlIe. , que. les. 

fautes commilès par. les peribnnes de 
cet état , fervent à les anéantir de plu» ■ 
, _ en plus devant Dieu devant les hom- 
mes. Ces fautes font quelquefois une 
trop grande triileflê un trop grand 
délir de la mort , ou quelques légères 
déiiances de la g;;ace de Dieu. 

On fait voir dans le Ch. XXIV, les 
grands biens qu'apporte à la Reiigxon , 
les âmes que Dieu attire à cette voie, 
&'dans lé XX Ve. , que ces amés ne « 
s perdent jamais la conliance en Dieu, 
. malgré la grandevir de leurs affliélions 
- & la vioiènc^ des teotations du démoi}^ . 
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usais qiie leur exercice, le plus aflidu.efi 
de s'oi&tf en facritice à Dieu , corp» 

& ame ,^ s'abandonnunt totalement à (a 
.li^olonté; ce 'qui- lui eft très-agréable. 
Dans le XXVIe. Ch. qui eft le der- 
tiier du troilième Livre, on fait voir 
que quand ces ames font tellement moc* 
tifiées & anéanties , qu'elles ne peuvent 
filus veiUoir que ce que Dieu veut, it 
leur fait relTentir intérieurement le re- 
pas perdu par la privation , les élève 
à un état plus pariait , & leur donne 
4es afiùrances de leur falut, avec de» 
infpirations £i vives , qu'elles ne peu^ 
vent douter que ce ne foit Di^u , qui 

leur promet de les délivrer de ce rude 

cbemiiu ' . 
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MVRE QIJATp.IÈME. ' 
LE SACRÉ CABINET 

DU TRÈS-PUR AMOUR 0IVIN, 

Cà L' Epoux célefte caclit U pur 
tfprit , ou unité d& Vame fidèle 
tn fa divint unité. Où eft aujjl 
trmté (ie l^union béadfique m 

. & transformation d& cett&mi& 
. au plus fuTU intim d^ la, di*. 
vinité, 

CE quatrième Livre renferme trente» 
quatre Cbapitres. On fait voir dans 
le premier , que la tin de l'homme « 
Dieu., & que l'état de la dernière 
peifeiftion de l'homme en cette vie, eft 
de (è repofer en Dieu, par une unioQ 
très-parjfcaitg d^amour & de charité. On 
montre dans le Ue, & Ule. comment 
Dieu «'uni* à l'ame en cet létut , & com^ 
meut rame commence à jouir du repos* 
. On explique dans te IVe. & Ve. > le 
■pMÊùt .reuos dfii l'ame avec Pieu > % 
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que ce repos caufe une union béatifî- 
que , parce que Tame ne fauroit être 
plus, voiline de Dieu en cette vie & 
qu'elle commun -que aufli familièrement 
avec lui, qu'un ami avec fon ami. 

Dans le Ghapicre Vie , on traite de 
t^eux traitions fecrette^ de l'ame par- 
faite; l'une qui procède des \ ertus ac- 
quiles , & qui conlilte dans la paix in- 
térieure de l'ame, la joie du Saint Efprit, 
& la force pour tout ibuffrir comme 
volonté de Dieu. Uautre efpèce de 
finition confiite dans unç tinion très- 
étroite de l'ame avec Dieu , qu'on peut 
appeller transformation^ déification , par- 
ce que l'ame de cet état ayant recouvré 
fa première innocence , fe trouve avoir 
ave;.^ Dieu la même relièmblance qu'elle 
auroit eue fans le i^éché originel. Mais 
le repos très-fuave dont- Vame jouit 
alors Jaus le fein de la divinité, comme 
'dans fon centre, nîeft point oiliveté,. 

^ puifque l'ame voit des yeux dei'dprit, 
par une vilionintelleauejle, leschofey 
les plus iècrette&de la divinité , & qu'elle 
Taime trè^ardcmment. L'ame en cet * 
état'tôupire continuellement après la vîe 
des Bienheureux dans leCiel,& y reçoit 
^esvgraces quelquefois plus graiides que 

ceiicij de plulieurs des Anges. Çiellâinli 
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■:que Saint Jean en ion- àpoc^ypfe , y 
-eut des lévçlî^^îons qui furpaiferent la 
yiiion de plulieurs Anges. C'eft ce gui 
«ft- dit dans les Chapitres Vil, Vlîl, 
IX, X, XI & XII. 
- Il ell dit dans le XHI^. Chapitre^ 
que les ames de cet état , s'oublient 
■ elles n^mes -pour les beibin» corporels ^ 
■& que ce leur eft une croix incroya- 
ble d être obligées-de manger , de doP' 
mir; dans le XlV^e. , qu'elles prient 
cotmnueUeraeiit pour lous^le* hoam) es , 
juftes ou pécheurs » dans le ÀVe^ 
qu'elleis-Jne' doivent pas fe conn-Hler de. 
ee qu'elles rte peuvent contenter tout 
le monde , Jefus Chiifl n'y ayant pas 
réulîi, tout Dieu qu'il étoit; dans le 
XVIe. , que leur plus grande croix 
eii de n'a Voir point de croix î dans le 
Xv'ile. , qxi'eiles font embralëes de 
,zèle , pour^que Dieu iùit- aimé »Sr^Io- 
jihé ; ik qu'elles relientent la plus vive 
douleur, ^uand il eiè^offenlè; dans le 
XVlUe.,- qu'elles, le loient contentes 
d'endûrer mille màfrrytes ,' pour i éti- 
rer une feule aine des enfers s'i[ét^it 
poir^ble,' dans le XIX e.: & le XXe.; 
que -leur voloate- ell pa» taitemeist mie 
à'»Ui volonté éternelle de Dieu ; dans le 

X^e^ que l'j^ifet de cëtte union eft 
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i'ame fans la confumer ; dans le JCX.lle., 
que Dieu parle à çq$ ameSf , & que çes 
ames parlent à Dieu avec une déU- 
cieufe familiarité ; dans Iç ^^CXUk- > que 
l'âme époufe Dieu pour n'adorer que 
lui fèul , en facrifiant tout te r^le » dan» 
le XXIV e., que Tame fe rçpaît ayçç 
fon époux dans le banquet euchariiUr 
que ; daps4e XXVe,, ^ue la chambrç 
nuptiale des deux époux, eft la plaiç 
du côté de Jefus i dans le XXV le, , 



de Jefus« où Tameiè r^poCe., oùi-gme 
eft unie , de forte que de fon cœur Se 
de celui de fon divin époux, il ne s'ea 
fait qu'un pat union d'amour. Dans k$ 
autres, on prouve la aéceifité pour toutes 
iôrces de pe^ribnues , fans aucune e^-' 
ception de rechercher l'amour de Dieu, 
Le XXXIVç.,& dernier Chapitre, 
renferme un avis très-fage & trés-fa* 
hi^re , favoir : que c'eft fe tromper 
gruffièrement , que de prétendre alUer 
le véritable amour de Dieu avec une 
yk délicatç^i moUe & feofuejle, fo«« 
prétexte que Dieu ne- demande que 1^ 
^ur., & défend de tuer le £pcp«* 
' Pauvres ames , s'écrie la Sœur. Jeanne.-; • _ . 

4^ m foim U. rmîJi taché fous eeffi 




eft le divin cœur 
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ieUe appdrmce , qui ne tend à autre fin^ 

qu'à iiQUS mener à une vie libertine^ 
delà en Enfer; qu'à abolir toutes les 
bonnes œuvres y les bonnes Ci fahitaires 
pénitences^ quil eft hefoin de pratiquer y 
çhacun félon fes forces»^ commet ont fait 
tous les Saints & Bienheureux^^ & Jefus^ 

Cbrift mémeu^ pour nous montrer iSr 
chemin^ 



LE FLAMBEAU 



greffe du 4tmespUti/es ès fkcru^ 

& çacfiès Jhntia s (k la vi^ 
■ ' mtérUur&, ■ 

G Et Ouvrage eft compofé de foif 
xante 8e dix • huit Chapio-es. Le 
premier traite de Timportance & même 
de la néceflité de choilir up Direâcur 
expérimenté , quaod Qa veut s'a4pn- 
ner à la vertu , & de lui découvrir 

avec coaâiwiGe , tout ce ^^ui iè paflt 





M Y s T I Q U E, 
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îdnns (on ame ^ loit puar le biea ^ (bit 
pour le mal. 

Les treize Chapitres fuivans apprem 
nent aux Dkeiîleurs des aines , la ma- 
nière de les con luire dans leurs dif: 
férens états ^ foit intérieurs, Ibit exté^ 
rieurs , après en avoir pris une con- 
fioillance exaéle. Selon .la diverlité dô 
ces connoiiiànces ^ irconduua les unes 
par la crainte &'Ia rigueur^ les au-- 
très par la. douceur & par l'amour^ 
& il infpirera à toutes la mortitica- 
l;ion , tant intérieure qu'extérieure , la 
prière, roruiTon , la contemplation , ii 
elles y ont de Tattrait &l qu elles en 
fuient eapableSy la praiique Je toutes 
les vertus coiivenables à leurs diâé* 
rens' états. 



CHAPITRE XV. 

Qu'on petit autant aimer Dieu 
,. daiis les délaiffemens de iajouif- 
Jance fmitive de Famour & 

■ tinion à DUu , que dans les 
• tonfolationS, 



Digitized 




CHAPJTRE XVI. 

■ 

)e l'oraifon, & commeriF^U^y 
faut difj>ofer. 

AU commencement de l'oraifon , 
il faut produrre des Àftes d'a- 
« moiir , & puis laiirant les ÀÇtes^ 
r> fe tenir en 'fe- prélénce de Dieu , 
« avec un fiipple regard enfhmmé par 
w i'aftè<5lîon. 




CHAPITRE XVII.: 



animent une ame .doit fe. cenU 
jforter dans L'oraijon, pour épi- 
ter l'oUîpeté. /: 

..... . ■ • ' , t 

C>'Eft en runitTant à-Dieii par amour, 
1^ pour, puifer daos fon fein s te: xsaU" 
rage de pratiquer toutes les vertus-, 
fans s'arrêter à certaines, douceurs (èn- 
fibles , qui caufent certains endormit 
-femens^qiii laiflent* l'iune trille, mot: 
ne , déitctueulei. 



• ' r 



Digitize 



(138) 




CHAPITRE XYIII. 

Ct qm d(^t faire une ame qui efi 
touchée du doigt de Dieu dans 
Voraifon, - 

ELle doit s'abandonner à Dieu , & 
fuivre fqn opératioa 9 en y 4otl- 
naal fon confenteuieat. 




CHAPITRE XIX. 

Cfunment une ame qui n a aucunes 
grâces extraordinaires Je dqît^ 
comporter, " - 

t» T?Lle doit fuivré h voie commune 
* JCi & ordinaire , méditer , faire des 
« oraifons jaciUvtioires , produire des 
♦» Aôes de la veionté , pratiquer la 
« morufication & les vertus , s'unir à 
t» Dieu par la foi , Vefpérance & la 
« charité. Ce faifant, elle aura le même. 
^ mérite que les peHbnnès qui jnae- 
f> cheot par les voiej$ extraordinaires. 
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% Quatid une penonne n'a pas de 
!n difpoiîdon à roraifon , ou qu'elle efl 
n dans Taridité Se la dérélicboh , elle 
« doit produire des Aâes, prier vo* 
T> paiement & Te réfigner à !a voloJité 
« de Dieu , comme il eli dit dans le 
« Chapitre XX* - 

CHAPITRE XXL 

X)^ l*oraîfoii mentale à de fis 

diPèn degrés, 

• T^Aire oraifon mentale , c*eft prier 
» J? en efpric , fans prononcer aucune 
.« parole î voilà fon premier dégré. Le 
1» Kcond, c'eft de difcourir en el|)rit 

« fur quelque myftèie de la foi, ou 

« quelque pnûage de l'Ecriture, pouf 
« s'eiiflammer en Tamour de Dieu & 
» de la vertu. 

n Le troifiàme eft , quand l'ame 
3» fe trouve telfement unie à Dieu , 
» qu'elle n'a plus beibin de dilcours, 
« ni de préparer fa matière d'oraifon , 
» pour s'y entretemb: , parce qu'elle 
« trouve toujours en Dieu, afièz de 

« guoi: pour fa novirricute^ tût-eUe ièpt . 
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î» ou hmt heures de fuite etî ofaifon. 
" • « L'ame s'affoupit en l'oraifon , 
« quand elle s'arrête à quelque goût 
•*» fpirituel , penfant que ce foit de Dieu.- 
« C'ell ce qui ell au Chap. XXll. • 



' CHAPITRE XX III. 

t 

. - • De La .contemplation, < . 

\^ T A contemplation . confine en ce 

" la fuprèiîie partie , ou le 

^ fond de Tame repofe eu Dieu avec, 
,y toutes rès puiiiaaccs , fans aucun tra-» • 
99 vaii de l'eipric , ni de la mémoire 9 
^9 mais par la feule aélion de la vo- 
9, lonté qui donne (on confèntement 
à l'adion & à la volonté de Dieu. 
Le XXlVe. Chapitre traite de la 
jdiftërence qu'il y a eijtre fufpenlion & , 

- contemplation , & le XXVe. de la 
conterap ation par .laquelle Dieu fe 
contemple lui- même &fon être infini 9 
i& toutes fes perfedions. 
. Il eft dit dans le XXVIe. , que 
faire oraifoéi elfentiellement 9 c'eft lorf- 
que- faine étant parfaitement drnie à 

. pieu/9 elle voit eu lui 9 par uoe^ vue 
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intérieure , fans demandes actuelles de 
fa part, ce que Dieu veut qu'elle lui 
demande , de façon que joignant fa 
volonté à celle de Dieu , fon aftec- 
tion à celle de Dieu, elle softre à 
Dieu , & à tout ce que Dieu veut 
d'elle. 

Il efldit dans le Chapitre XXVU, 

que pratiquer les vertus ejjentiellement ^ 
c'eil les pratiquer tout ea Lieu , ou 
j^ar une tora/e union de V atne à Dieu « ' 

& fans aucun oiélange^Jes opérations 

de lu natuie. 

Le ûlence intérieur & la paix de 
l'ame eft lorfqu elle fe rèpofc toute en 
Dieu , ^ fans auciin trouble ni de 
rintéiieur, ni de i extérieur. C'ell ce 
qu*on explique dans le XX Ville. C'ia- 
. pitre. ' - ' V • 



CHAPITRE XXIX. . 

♦ 

^^^^ • 

Toucha de Dieu , ce que c'efi, 

„ /^'Ell une 0 1 ace de Dieu, infufè 

V^en l'ame, qui la pénèue li vive- " 
y, ment , qu'elle ell forcée de quitter 
^, toute opération , pour adhérer à 



\ - 
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cette touche de Dieu , qui Vuuit à 
^ foi, tellement que l'arae ti*eft plus 
^ à eile-même, ne pouvant non plus 
„ que Dieu ne veut , durant le temps 
n que cette touche agit ea elle. 



CHAPITRE XXX. \ 

Comment il faut acquérir tliabi- 
tudc.d&s vertus? 

P Arles Aftes fréquens delà volonté, 
par là violence qu'on fe fait à ibi- 
même, &: par la prière. 



CHAPITRE XXXI. 

Par ks vertus parfaites ce c[ue 
ton doit entendre, 

ON doit entendre les aâions héroï- 
ques procédantes de la volonté, 
fens travaU de l'efprit , ni de là mé- 
moire. 

* _ 



Digitized by Google 



C m ) 



CHAPITRE XXXIL 

Comm&nt on doit aller à Dieu, 

„ y^Uand Dieu attire Tarae , elle 
„ Kj doit aller à lui fans moyens , 
y. &'^demeurer en lui, tant qu'il opère 
„ en elle. Maisauandil fe retire ,«Ue 
^ doit le rechercher par fes dèfirs, fes 
„ foupirs , fes prières à la Vierge , 
„ aux Anges & aux Saints , &c. Ces 
„ recherches l'empêchent d'être oifive , 
^ & de perdre peu à peu l'union avec 
„ Dieu, par.fon oihveté. 

Dans les pefanteurs d'efprit , trif- 
téflès, froideurs, débilités , maladies 
& autres accidens , il faut Vaider po»r 
aller à Dieu , par la cojifidération des 
ouvrages de la nature , le-ciel, la terre , 
les plantes , par de bonnes leélures , 
des chanfons fpirituelles , &c. C*eft ce 
qU*on lit dans 4e Chapitre XXXIU. 
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CHAPITRE XXXIV. 

JDù vrai, repos d& l'aim , & ea 
quoi elle peut êtr& plus agréa- 
ble à DUu. 
** . . . • 

LE vrai repos de Tame cohfifte à 
n^adhérer qu'à Dieu feul. , & à 
lie vouloir que ce qu'il veut en tuu cs 
chofes, fuit pour la trilleiie ou pour 
la joie , la iknté ou la inara îie , la prof^ 
pétite ou i'adverlité , le répos & la 
paix , ou le trouble &l la tentation. - 



^9 



CHAPITRE XXXV. 

• » » , • • 

youir de Dieu effeiitiellement , ce 

"\ que c'eft. ' - • . . 

L^Amé jouit de Dieu eflèntiellement, 
quand elle ell: telleinent abforhée 
en lui, qu'elle ne fait réflexion à cliofe 
qui Ibit , & que les fens partidt)t'nt 
à fon abforbeineiit. , - . 

CHAPUIiE 
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CHAPITRE XXXVL 

Comment on doit produira 
^ct&s pour s' enflammer m ' 
l'ainour de, Digu. 

C'Eft en fe fervaut de Tentende- 
ment pour difcourir fur quelques 
lîiyftères de Jeilis Chrift préfenté par 
la mémoire , pour exciter les atièc- 
tipns du cœur , & reiiflammer de 
l'amour divin. 

Le Chapitre XXXVII traite de 
ropération de i'efprit de Diai en l*amei 
^ qu'il édaîre, puriiie & vivifie. 

On Jit dans le Chirjiitre XXXVIII , 
que la difiërence quHl y a entre l'inl- 
plr-ation de Dieu & celle de la Sainte 
Vierge , ou du bon Ange, conliite en 
ce que Dieu pénètre tout d'un coup 
■ le fond de l'ame par fes infpirations , 
au lieu que la Sainte Vierge & le bon 

Ange s'inliûuead en i'ame par le de- - 
lîç>rs. 

• ■ 
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€ H A PITRE XXXIX. 

De la différence qu'il y a entre 
'le bon & U mauvais ^nge, 

< 

5, T "'A claité du bon Ange qui ap- 

p'Mnk aux yeux cc;rpore!s^ pé- 
uètie l'âme & lui lailie. une grande 
confolation , qui durera quelquefuis 
\, un jour entier , & Ibuvent plus. 

E-iL"^ caufe un petit uuuble , qui pro- 
5, cède d'une fainte honte , & qui at- . 
f'^ tiie rame i\ une vraie joiev confo- 
lation en Dieu ; humilité , bénigni- 
9, té , douceur , amour brûlant de . 
y^, Dieu & du prochain. Le mauvais 
'9^ Ange , cfi taie , attrille ^ endurcit , 
.,5 infpire rariogaiice Teflime de tui- 
j 1,) même. 

\ Le. XL & XLI Chapitres doni>ent 
les moyens de découvrir les trompe- 
'lies du diable , .que l'un reconnuit 
..*an\lcuiiiucus de dcdance envers Dieu, - 
& de dureté .envers le prochain qu'il 
infpire, ' ' ' 

Les quatre Chapitres fuivans trai- 
tent des moyens de reconaoître Tef- 
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j)rit de Dieu dans les révélarions , vî- 
iions , kc.'lX fe recoiinoît quand ce 
qu'il révèle ou qu'il fait voir ou en- 
tendre, fe trouve pariiiiteinent con- 
forme à toutes les vérités de la foi 
Catholique & des vertus chrétiennes, 
telles que l'amour de Dieu & du pro- 
chain , l'IiuiniUté , la douceur , l'bbéif- 
fance, &c. . " • • 




CHAPITRE XLVL 

« * 

De l'ajjiirance. quune am& rejfint 
' -en /on interUur de l'union. d& 
Dieu , & que cejî Dieu qui La 
■ tire & conduit à roi. ■ ..' 

T'Ame en qui Dieu, opère & à 
^ laquelle il eft vraiment uni 
„ fent tellement fa préfence intime 
.„ diins fon propre fonds , qu'il lui eft 

-„ impoffible d'en douter conftamment. 
3, Et de là , les Ii/uanges qu'el'e lui 
■„ donne , hifîedion qu'elle lui té- 
■„ moigne , l'aveu de fon indiguitç ea 
,î fa pi efeuce i SiC, ^ • 



Î9 
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CHAPITRE XLVIL 

Comment une ame doit fe compor- 
ter aux §1 aces furmturelUs, - 

»» T^Lle doit recourir à Dieu, par 
„ Jjjdes ades d'une vive foi , & 
5, radorer en vérité pardeflbs toute 
„ lumière , toute révélation , toute 
„ çonfolation, &c. • 



ae 



CHAPITRE XLVIIL 

Comment une ame doit fe cqm- 
' porter aux doutes qui lui fur-; 
viennent de ^intérieur: ' 

_ J-^des choies extraordinaires 



es choies extraordinaires , qui 
j', lui arrivent en fon intérieur, com- 
'„ me révélations , vifions intelleauel- ^ 
„ les, elle doit luiflèrces choies telles 
3, qu'elles font , fans^ s'y arrêter , & 
„ recourir à la f(?i, à l'humilité, $5 
autres vertus. 
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' CHAPITRE XLIX 

Confolation fenfible & confolà" 
îion /piritudle , combien diffé- 
rentes tune de f autre. ' . 

IA confolation fenfiWe dans l'oraî- 
^lon, vient plus de la n'atiire qae^ 
dn pur tiprit de Dieu. La Ipirituelle 
vieiii uniquement de Dieu , qui. donne 
à Tarnc tians Toruifon , quelque goût 
de ion amour , o.u de quelque myf". 
tère dg notre Seigneur. 

* 1 

CHAPITRE L. 

Des vifions intelkauelles. 

DAns les vifions intelledue Iles ^ oit- 
voit, non des yeux du corps, 
mais de Tefprit , Ja ibrme humaine de 

la Sainte Vierge , ou d'un Saint , Ô£C» 

-, . ' 

- 4 
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CHAPITRE LI. 

J)u parUr intellectuel d&. Dieu à 

Came fidèle, 

Dieu parle à Tair.e ou pnr une im- 
prellion forte, qui lui fait con- 
jiokix fa volonté, fans prononciation de 
paroles ou par mots & paroles dif- 
tindes , fans voix ou Ion quelconque ^ 
comme quand il la corrige de quel- 
ques impei feélions , lui commande 
quelque chofe , ou lui enrci;;ne quel- 
que vertu , ik ce parler -apporte à 
Tame des confolations incroyables. • 



CHAPITRE LU. 

m 

\ 

yue intérieure t injpiration , ma- 
mfejlatioii , illuminatioii,fimple 
intelUgenUsCequecefi. 

„ T rUe intérieure, eftune lumière 
>5, V par laquelle Dieu fait voir à 

l'a me, fan s aucua ]Jarler, fou néant, 

,i ou uiHxe ciiofe. 
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. Infpirîition eft comme un înftiuâ; 

qui le rcpiéfentc en I efprit limple- 
ment , tk qu'on peut admettre ou 
^^-«Tejetter. 

^ „ En la. manifeibtion , Tame eft 

comme plongée & abymée en Dieu, 
5^ & comme toute pleine de Dieu^ 
s'en, voit environnée de toute part^- 
cuiiiiViC un petit point , un rien dans 
^ cet abyme inconipreiienlible. , 

Illumination ed , quand Dieu fait . 
voir clairement à i'ame , une vérité. 
„ Simple intelligence ou limple re- 
gard &.vue de l*ame eft, lorfque 
5, J'ame voit en Dieu limpleinent dans 
55 la contemplation , ce qu'il lui per- 
^5 met de voir. " 

CHAPITRE LUI. 

De L^cxtafe de l'ameù du corps, 

„ T 'Extûfe de l'ame en Dieu cfl 
5, 1^ une union parfaite de i'ame avec 
„ Dieu , par un violent excès d'amour. 
„ L'ame alors fe trouve tout à-coup 

„ toute abymée en Dieu , tandis que 

, „ le corps âufli extalié , demeure roîde , 

r * 
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immobile , & fans fentiment, dûtnme 



^ s'il éiok mort. 



CHAPITRE LIV. 

Delà différence qu'il y a entre h 
ravijjtmtnt à Cextafe, 

V 

LA difFérence eft que dans rextafè- 
le corps rcftL immobile & com- 
jiie mort ; au lieu qu il ne reft.pasr 
dans le raviiremcnt^ il cft feulement 
sifToupi , & revient bientôt à foi. 

Le Cliapiire LV traite du repos de 
Tâme en Dieu i le LVie. dei h diffé- 
rence qu'il y a entre Tunion de famé 
îivec Diçu & de In Vierge ou d'au* 
très Saints; le LVlIe. de fabUradion 
qiii piocède d'un violent amour de 
Dieui & le LVllle. de Tamour . Di- 
vin , qui fait que Ton aiiriC Dieu &c 
le prochain, & qui rend l'amc unie 
^yec ces deux objets de fon a,mour.. ^ 
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CHAPITRE LIX 

t 

Comment on doit aimer fans 

dipifion^ 

ON îûme^ Dieu & ' le prochain fanss 
divilibn , lorfqu'on aime le piO' 
chaih comme l'image dé Dieu , &• 
parce que Dieu l'ordonne, fans faire: 
attention à fes qualités naturelles. 

Les Chapiu-es LX & LXl roulentf 
fur la même- matière. On explique dans' 
les trois Chapitres fuivans , comment' 
nous avons été préfens en Dieu de- 
toute éternité , comme nous lui fem- 
mes préfens aélueliement & comment' 

nous lui- ferons préfens- dans toute* 

Téter nité par l'union de notre être na- 
turel à fon être Divin, par l'union de- 
notre volonté à la lienne, & pat la^ 
participation de fa. gloire,. 
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CHAPITRE LXV. 

Z)^ l'union des ajnes bUîihmreufes 

enj^aradis. 

GEtte uiiion eft fi grande qu'elles 
rcilèntent autant de joie du bon- 
heur des autres que du leur propre. 

II cft dit dans le LX Vie. Chapitre , 
que la charité des juiles en cette vie 
ell la même que celle des bienheu- 
reux dans le ciel , mais qu'elle eft plus 
parfaite dans le ciel ; & dims le Cha- 
pitre fuivant , que la gloire des ci- 
toyens du ciel jL'epond aux a^Ttions ver- ; 
tueufes qu'ils ont pratiquées fur la 
terre. ' • 



CHAPITRE LXYilI. 

Du royawne de l'aine, 

* 

LE royaume de r-ame confifi c dans 
la. foumiflion à Dieu , & le rè- 
glement de toutes/es puiltinces ielon 
Dieu. ' . 
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'Le .Chapitre LXIX , intitulé du 
Cabinet de Vame y traite des diftë- 
rentes grâces particulières que' Dieu 
fait aux ames qui font à lui , depuis 
les commençantes jiUqu'aux. plus par- 
faites. ' . • 

Les Chapitres LXX , LXXI &• 
XXXII9 taitent de la fuprême parfit 
de Pâme , du fondde I'aûHiy& de Vunioa, 
delà Juprê/ne partie de Partie avec Dieu. 

La luprême partie de Tame, ou le 
pur efprii;, ou le ibmnict de refprit^ 
qH cette partie de Tame qui répond 
la tête autant qu^on le peut concevoir 
& donner à entendre , à laquelle Dieu 
s\init d'une façon particulière, & dans- 
laquelle Pame jouit de runion de Dieu , 
fans d]£couïs de fente ndeme nt , étant 

comme plongée & abymée dans le 
fein de la Divinité avec fes trois puif- 
f inccs , rentendement ^ la mémoire & 
la volonté. 

Le fond de famé répond au cœur , 
qui eft le fiége de Pamiour , & c'eft 
dans cette partie de faine que s'en-» 
flamme Pamour Divin. 

L'union de la fuprême partie de 
Famé avec Dieu , ell une jouiflkncc 

parfaite de Dieu , dans une haute 
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contcinpîatîon dans laquelle Pâme efi: 
comme ravie, en Dieu avec fes trois 
pViiflànces qui font élevées pardefiTuS 
Ifturs ^opérations naturelles , & qui 
véproiiV.e.nt 5 ajnfi que lafuprême partie- 
de Pame , des plaifirs ineftables , & 
qu'on ne peut expliquer, ' 

CHAPITRÉ LXXIII^ 

\4dorer' Dieu- en efprit vérité^ 

ce que defl. 

G'Eft»reconnoître en efprit qu'il, eft^v 
feul & que nous ne fommes rien ,• • 
qpe tout vient de lui , que tout eû à- 
lui, comme au Créateur & fuiiverain - 
Seigneur de,, toutes chofes ; cVft l'ai- 
rner pardefms toutes choies , le fervir , 
fe. vouer, fe conlucrer à luYlèuI , lui 
iaire le Ikcrifice général & abfolu de- 
foj mê^ïie , & pour lame & pour le 
corps , & pour le temps & pour Téterr- 

I • 

\ 
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CH APITRE LXXIV: 

De rètre d& tome & image d^i 

Dieu en. die. 

L'Ame efl limage de Dieu en ce 
qu'elle repréfente fcs perfedions 
par les. lien nés telles que la beauté^ 
la bonté , la faiateté , & les trois per- ' 
fondes Divines , par fes trois puiiiàn- 
ces, l'entendement , la, mémoire , la., 
volonté ^ qui ne font qu'une feule 
même ame, comme les trois perfon- 
nés Divines en font qu'un feul & même. 
I)ieu. . ' . 

Il eft, dit dans le LXXVe. Chapitre 
que la raifoo de, Thomme repréfente,, 
la juflice de Dieu. Le LXXVle. traite/ 

de. la. Sainte Trinité & de les perfec- 
tions, telle que fii beauté , fa fagelïè.,, 
puifiànce ^ fa miféricorde , lefquelles 
ne font tontes enfemble qu'un feul êujî; 
iflcréé , dans reflènce- Divine, 
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CHAFiTRE LXXVII. 

JDe5 moyens pour fe difpo/er à 
acquérir La pi'éfence de Dieu ' 
^11 tous nos exercices , tant in- 
térieurs qu'extérieurs. 

ClLs moyens font de fe tenir dans? 
une profonde humiliation envers 
Dieu 5 envers foi -même , envers le 
.prochain , d'avoir une ferme confiance 
en Dieu , d'élever fou vent fon efprit 
' à Dieù, par un fimple regard, en le 
conlidérant tantôt au ciel , en fa gloi- 
re , tantôt en terre , tantôt en nous- 
mêmes , & dans toutes les créatures 9 
,dc mortilier fes paffions & uîFeciions 
défordonnées , de veiller fur toutes fes 
actions , & de pratiquer les vertus 
dans la plus grande perfèi^lion. 
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CHAPITRE LXXVIIL 

^ é - 

J\£ojens pour s'unir à Dieu , de 
soute tome & de /es facultés 
intérUUr&s, 

C'Eft d'appliquer continuellement les 
trois piiillanccs de foa ame à Dieu f 
Tentendement^ à difcourir des chofes 
céleftes & divines ; la mémoire par 
un Ibuvenir continuel de Dieu , dé les 
perfections Divines, de Hiuinaiiité du 
Fils de Dieu ^ de fa \we , mort & paC- 
figa , de toutes fe? œuvres;- la vo- 
lonté, par la rcclierclie de LOi;r ce qui 
eft lait à la gloire de Dieu , & pai* foi\ 

union uvcc lui, dans v^ue ùnaiv iluïli^* 

liante îfîtéiieure.' \ .1 
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TRAITÉ 

DE LA R É F p II M 

DU MARIAGE. 

GE Traité contient trente - çinq^ 
Chapitres, q^iie nous allons par- 
courir.. . . " 



CHAPITRE . PREMIER. 

Qiie l'émt du.Mariage^eft inftitué. . 
de Dieu Saint, & lui efi agréa- . 
. hk , quand la régit qu'il y a. 
mije eft bien objerpée,. 

I 

•> Tr\Ieu a voulu qu'en fon Eglife il y 
«> eut plufiei Cartes d 'états , pour 
»» ie falut des ames créées à fon image 
« C ell pourquoi dans tout état on fe 
r> peut fauver , & perfeétionner & pra- 

tiqiier toutes fortes cl*aâ;es de \m 
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fi tns. £t cela doit confoler les atneit^ 

n chrétiennes. 

n h'évdt du mariage ^ Dieu Ta- or- 
« donné pour la nécefljté humaine j 
^ c'eft un Sacrement qu'il a ^ établi ^ 
« qui efl.Saint & qui lui ell agréable...- 
^ Pour le garder tel qu'il Ta inftitué, 
n il faut que toutes les avions des 
T) perfonncs mariées & tout Tordre du 
« ménage reflènj:ent ^n tout la fain- 
n teié que Dieu y a ciablie Si les 

mariés fe eompwtent bie» dans leur 
n état , la bénédidion que^ Dieu leur 

donnera , ne fera pas petite , tant 
« pour eux que pour leurs enfans^ 

« Il ett dit dans le fécond Chapitre^ 
« que l etat du mariage eli iuflitué 
« de Dicu^ pour h mii!tit»!iwaiion & 
« la confervadon du monde , & pour 

remplir les ficgcs des Anj2,cs , qui 
n font tombés du Ciel—. Vi>ilà la tin 
il pour laquelle Dieu a créé l'homme j 
« il n'y en a pas de plus noble..... 
T) IVfaisfi l'4ionime tranfgrelfe la loi de 
n^^Dieu , loin d'y parvenir &de reni- 
ir plir les fiéi^es vacans dans le Ciel 
w par la chute des mauvais Anges,. 
n il fera précipité avec eux dans lenfer. 

On lit dans le tfoîlièmc Chapitre ^ 
quSi U. Uen du mariage efi ifldijjblukle 
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ijtoV/ repréfente le lien de la charité qui 
unira Us deux époux àaa^ le ciel à. 
toute éternité ^ sHls s' entraideni à j e f au^ 
ver ^ en je [up^^ortant Ù en s'encoura- 
géant à la venu ; dafls le. IVe. c]i\e 
l-enfer fera le partage des gens nra- 
rîés qui t anfGçrellent la loi du mariaiîe; 
dans le Ve. qu'ils doivent vivre avec 
cbailcté ; dans le Vie. &: Vile, qu'ils 
doivent être unis d'elprit, de cœur , 
de volonté , en acconipIifiTant enlëm* 

ble tout ce que Dieu veut d'eux dans 
leur état, 

CHAPITRE VriL 

t 

La femme étant fujette à fonmarij^ 
elle U doit aimer , ref HCttr 
s^accommoder à fa v-olonti , en- 
tout ce quelle peut , félon 

D.cu j & non pas autrement, 

- ■ • '. . 

„ T A femme étant fujette à fon 

ï.^ iriHri pur l'ordre de Dieu , elle 
doit lui porter rcfpeét & lui obéir, 
9, mais non pas julqu à defubéir à 
„ Dieu , en vit)lant fes Commande- 

,) mens, fi le. «uni -vient- à l'eiùger,- 
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\^ Son devoir, .alors eli de remontrer 

- ^, avec beaucoup de douceur & d'hu- 
milité là Ibn mari qu'elle ne peut lui 
jjùQiv dans ce poiut , & le coij^cn- 
5, ter enliiite de fouftnr pntienmient 
9, ôt de prier pour Ion taiut, ài ejwem-' 
55 pie de Sainte Moi]i4..L. 



CHAPITRE IX. 

■ * 

Qii& riiomme étant le che f de là 
femmt , il doit Camar ù en 
avoir foia, taiit jjour U Cûr_pS' 
. que pour L'anie, 

n T}-^^" ^'^ nature & pur la 

9> A. loi à-i Dieu , l'homme doit ai» 
^, mer fa fViV;nic, co.nnîc Jeilis Chrilt' 

a aime i'JitJilire, non d'un amour 

ftlun la chair, mais IIujm IVQ)ul eu 
„ perfedion de cliaiité , .en travail- 

lant au.ililut de Ibn. anje , comme 
„ en étant à fa charge , tantôt avec 
„ douceur , & quelquefois aiilfi avec ^ 
„ une fage févérité , loi Iqu'elle méprife 
„ fes avis. • ^ ^ 

„ Il faut ai fli que le mari ait foin 
„ du corps- de ià femme , & qu:^ 
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^ pourvoie aux beibins du ménagé 



fclon fcs facultés. 



CHAPITRE X. 

Comment la femme f âge doit fuir 
les vanités aux, habits ù pa- 
rares. 



9> 

$9 



LA femme fage , prudente 5ç 
vertueiife doit fuir la vanité 
dans fes habits , fcs parures & tou- 
tes les autres c hofcs , comme des • 
^ folies, détdhibles & des ] sièges pour 
5, rinnoccm e..*;. i^uycif donc les va- 
5, niiés, ô femmes! & revête/. - vous 

9, de Jcfug Chrift Quand vous em- 

ployez votre ternes à p-arcv votre 
9, corps ^ qui doit un jour être la pâ- 
„ ture des vers , fui.vcnc'z- vous & 
55 penfèz férieufement> comme Jefus- 
Chrift ctoit tout rouge de fang 
^ épanché pour pay«r la dette de tou- 
-5, tes. vos, vanités. Mettez- vous de- 
„ vant les, yeux, qu'autant de temps 
5, que vous employez à, parer vaine^ 
„ ment&: avec tant de cm iolité cette ' 

^ çhair qui n'ell que pourriture ^ çâ 
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„ font autant de coup que vous don- 
„ nez de nouveau fur le Corps (acré 
„ de Jefus.,... Si vous ne le voyez 
,/pas à piéfent , vous le verrez à 
„ riieure de la. mort , quand il lèra 
j, tirop tard. 

J! eft dit dans le Chapitre XI , que 
la femme doit relier dans fa mailbn 
pour avoir foin dé fon ménage , fe 
concerter ^vec Ibn mari , donner bon 
exemple à fes enfans , &c. 
■ Dans le Chapitre XII , le mari , 
comme cheY de la famille , eft com- 
paré aufoleil-, qui doit reluire, échauf- 
fer & féconder dans fon ménage , par 
la lumière de fës vertus & la fainteté 
de fa vie. Femmes , enfans , domefli- 
ques , tout doit être éclaire & embraie 
dr /eu de l'amour de Dieu ) à la fa- 
veur de {es rayons. 
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CHAPITRE XIII. - 

QuauJfi-tÔL que. les enfans coin-- \ 
menceht à yuder^ on leur doit 
apprendre Leur créance , & au- 
, trcs prières , & Les leur faù& ' 
dire foir & .matin. . 

.^^Uoiquc les enfans qui commen- 
V / cent à parler^ n'aient pas encore 
de jugement,, on. doit les -accou- 
tutner à dire leurs pi ièreè foir & nia- 
■ tÎD , à faire luuvent le ligne' de la 
Croix, &: 'à' prononcer les iiojds de. 
Jefus & de Marie , atin qu'en ayant - 
contraaé rirabiiuJe , ils conunuer.t .4 
le faire utilement & avec métm^Xovï- ^ 
quils auront Pufage partait de la rai- 
ion. . . . 




I 
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CHAPITRES XIV, 
XV 6c XV L 

V 

De L'obligation qiiont les pè'és 
'& mères d'avoir, foin , tant de 
Vaine , que du corjjs de leurs 
: enfaiis^ 

é 

S 

« îr>E p'eft pas p/)ur îeur plaifir que 

r> \_/Dieu donnif des eulau^ aux pè- 

T> res & mères, de font des amcs quil 

ri leur donne en garde pour les faire 

9i vivre ëtprnelîenicnt dans le Ciel. Ils 

« doivent donc les regarder coauue les 

.« eiiiai:s Je Dieu , & prendre loin de* 

« leurs ailles, en les t'aiiunt baptifer 

w auili tôt qu'ils font nts. 

, Tj Quand les entans oi^^t atteint Tâge 
Tf coiiveiuible, lespèîcs &: mères doi- 
n ye«t leur faite apprendre à lire & 
.ti à écry'e fi flênt i!s pauvres . aiin 
« qu'ils puîtient lire dé bons livres fpi- 
«rituels, les obliger de s'appliquer 
^« tous les jours a cucie IcLiure , du-» 
« raut une demi heure. ' " ' 
« Les. pères & mères font eiicore . 
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obligés d'inflruire leurs enfans fur 
^ toùt ce qu'ils doivent fevoir & pra- 
» uquei pour être fauvés^ & lorfqu ils 
1» leur donnent des maîtres pour les 
^ inftruire , cela ne Tes dilpeniè pas de 
Tï les examiner quelquefois fur ce qu'ils 
«1 auront appris , parce que c'eii une 
n obligation que Dieu leur iiîipolè,& 
m dont ils lui rendront compte. 



CHAPITRE XVII. 

Du. foin, que les gens mariés doi- 
vent avoir de fanctifiev les 
Fèus & Dimanches. 



L 



£s gens mariés ne font pas feule- ' 
j_j ment obli;^cs de fanciitier les Di- 
. manches & lei. Fêtes , en affiliant à 
'la Mellè , aux Vêpres & aux Ser- 
mons , mais encore d'y faire aiiiller 
leurs enfans 6c leurs domeftiques. lis 
doivent faire enforte qu'ils obfei^vent 
les autres Commandemens de Dicu& 
de l'EuIife , & qu'ils s'approchent des 
Sacremens de Pénitence & d'Eucha- 
riftie, lorfqu'iis en font capables par 
leur â^e , comme il e& dit dans le Cbn- 
pitfe XVllL ClWlTil£ 



% 
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CHAPITRE XIX. 

Du grand mal qui arrive aux 

ei^anspar les mauvais exenipUs , 
dts pères & mères, 

ON déplore! dans ce Chapitre le - 
malheur des enfans. qui ont des 
- pères & mères jureurs , blafphéma- 
teurs , colères , emportés , fujets à tou- 
tes^ ibrtes de vices & de paffions , & 
quife perdent malheureufement en leâ 
Imitant. 



CHAPITRE XX 

Qji& les pères & mères doivent 
corriger leurs enfans dès leur 
jeunejjè, connaître à quelles paf- 
fions ils font enclins , & les 
rompre de bonne heure , fait 
par dou(:eur ou par rigueur, 

„ T ■'Amour des pères & des mères 
n envers teurs enfans , -ne con- 
„ fifte pas à les iiatter & à les carel- 
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fer; c'eft plutôt les haïr & neieuf 

vouloir aucun bien; un enfant qui 
„ n'eft point corrigé , prend de mau- 
„ vaifes habitudes , & puis venant en 
^, âge , il n^y a pas moyen de le ra- 

9, iilener au chemin de la vertu Il 

^, importe donc grandement de re- 
^ dreiTer un enfant en fa jeuneâè ^ &: 
^5 les pères les mères ne fauroient 
„ montrer plus d^amour à leurs en-^ 

fhns , que de les reprendre , corri- 
99 ger éz châtier ^ quand ils font mal^ 
^ 11 faut fur-,tout qu'ils prennent gar- 
^, de à quelles pallions ils font én- 
99 clins. Sont- ils têtus & colères , quand 
9, on ne fait pas leur volonté 1 11 faut 
99. dompter leur courage ^ & ne leuc 
9^ rien accorder de ce qu'ils veulent. 
9) Sont-ils gourmands ^ Il faut «les faire 
9, attendre une demi-heure ou plus à 
99 manger- contre leur inclination- S'ils 
99 dérobent de petites chofes , on n0 
9, doit pas manquer de les châtier 9 • 
99 &c. L'amour des pères & mères 
„ pour leurs enfans , doit donc être 

réglé fur la loi. de . Dieu & fur la 
99 vertu plutôt que fur le naturel II 
99 ne faut pas qu'ils fe familiarifent 
99 avec eux , & un regard de leur part 
99 doit fiiffire pour les tenir dans le 
^ 9^ refpeâ &c la fujetion. 
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On continue le même fujet danâ 
les Chapitres XXI & XXII , & Ton 
9, iniifte iur-tout fuir la-néceffité de 
„ rotnprp la volonté des enfans & de 
les exercer à la vertu , notamment 
à rhumilité, le fondement de ton- 
5, tes • les autres. Voit-on qu'un en* 
9, fant a une forte volonté d'aller quel- 
^, que part , il ne faut pas lui per- 
mettre d'y aller , jufqu^à ce qu'il 
foit indifférent d'y aller ou de n'y 
pas allen Veut-il faire un habille- 
5, ment à la mode , il ne faut pas le 
lui laifilër faire v jufqu'à ce qu'on 
, voie qu'il eft content de faire la vo- 
5, lonté de fes père & mère^ S'il veut 
^ s'occuper à quelqu'exerciçe par un 

trop grand attachement , il faut lui . 
9, en donner un auae. S'il . fait pa- 
^, roître de l'orgueil , dé l'arrogance ^ 
il faut le faire mettre à i genoux, 
. pour demander pardon , & en ufer 
;> de même toutes ies.fois qu'il offenfe 
iès frères ou iœurs , &c^ 



H ft 
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CHAPITRE XXIIL. 

Jju pérei & màrti doivent ft 
montrer patUns ^&ne pas cor- 
riger leurs enfans avec j>aJJioii , 
mais _par amour & charité. 

„ OUr toutes choies il importe que 
y, }^ les pères & mères corrigent leurs^ 
enfans fans paffion , mais par amour , 
en leur perfuadant que c'eft pour 
leur bien qu'ils les corrigent. Les 
„ eirfans afiùrés de l^mour que 4eur 
^ portent leurs pères & mères, le» 
„ aimeront à leur tour , & craindront 
„ de les ofiënièr. 

Dans le XXIVe. & XXVe. Cha- 
pitres , on reconumnde aux pères 
aux mères de ne pas foulFrir que leurs 
difânis fréqaèntent de nmuvaiTes com- 
pagnies , & d'^terdire l'entrée de leurs-" 
maifons à tous ceux ou celles qui pour- 
roient les induire au mal ou par leurs- 
difcours , ou par leurs exemples. 

Les XX Vie. & XXVUe. Chapitres 
recommandent aux enfans d'avoir pour 

kurs pères & mèces un grand ieP> 

4 

i 
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peâ & une prompte ôbéitlanc? , sllt 
veulent éviter la malédi£liou du.-§eî- - 
gneur , & adirer fes bénédtâons. 

Jjè XX Ville, renferme des. avis 
très-fages & très-falutaires pour les 
iilles Bubiles. On les avertit de ie .C091- . 
porter avec la plus grande retenue , 
de fuir toutes les occafions de pécher, 
telles que les compagnies djU-moi^de, 
ks promenades , les danfes , )e$ baçt- . 
quets, &c. 

On déclare aux pères & ni^rçs , dans 
ie XXIXe. Chapitre , quHÎs ne . font 
pas les maîtres de leurs enfans , & 
qu'ils ibnt oUigés de leur laifièr la 
liberté de fe marier ou d'entrer, dans 
le elokre , fi Dieu 4e5 ^appelle. Oà 
les avertit auflî d'avoir bien plus d'égard 
â la vertu qu'aux richeflès & à l'argent , 
lorfqu'il s'agit de marier leurs enfans. 

Dans lé XXXe; Cfaafûtre , on fait 

fendr aux .mari$. .l'obligation ^'iis ont 
de pourvoir , autant qu'ils peuvent , 
^. l'entretien du ménage ; & dans le 
XXXIe. , on apprend aux.,.^^mmes. 
qu'elles doivent féconder leurs maris , 
fans abandonner, leur maifon , fous 
prétexte même de religion , en paflànt 
■à l'ËgUfe plus de temps que le 
«de leur ménage ne le p.ermet. 

H 5 
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. Dans les trois Chapitres qui fuivent, 
on voit que les gens mariés font les- 
pères de leurs domeftiques , & qu'ils ' 
font tenus d'en avoir foin , tant pour 
l'ame que pour le corps , de les inf- 
truire , les reprendre , les corriger, les 
fupporter dans leurs défauts , mais ue 
pas fou^r qu'ils foient vicieux ; de 
leur eniéigner , de même qu'à leurs 
enfans , la pratique des bonnes œuvres' 
& Tobfervation des Commandemens , 
en s'y exerçant eux - mêmes les pre» 
jmets. 

"chapitre XXXV. 

jPe i&rtalns exercices jfifux & dé- 
vots ,..que. doivent pratiquer 
les gens mariés , aujji bien que 
ceux de religion durant la jour- 
' née. . ■ ' . 

• 

lO.T^ReiTer fon cœur & fon inten- 
- I J tion à Dieu , lorfqu'on s'éveille. 
a°. Remercier Dieu de nous avoir 
• confervé la nuit. - 

Le prier de nous garder de tout 
péché , pendant la journéç 5 6t de nous 



I 
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faire la grâce de pratiquer la vertu , 

comme ii ce de voit être le dernier jour- 
de notre vie., . . . , f 

I 

S- habiller en penfant à la paf- 
fion de notré Seigneur Jefus Chrift 

5^. Faire fes prières en les com- 
mençant toujours par s'humilier pro- 
fondéoGtent , fe confondre &c s'ahéan- * 
tir devant Dieu. 

6^-. Entendre la , Meflè.. " ' 

7.0, Lire quelque bon Livje fpirituél. 

S^. Offrir à Dieu fes repas & le 
prier avant & après/ \\ ' . ' ' 

9^. Faire fon examen de confcience ^ 
& iès prières dufoir, avant de fecoiip 
cher. 

10°. Se mettre dans fon lit comme 

dans fon tombeau , le recommander 
à Dîèu , à la Sainte Vierge , aux Saints , 
il fon Pïitron , à fon bon Ange, 
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TRAITÉ 

DE L'EXCELLENCE 

DE LA SOLITUDE. 

* / 

CE Traité contient quatorze Cha- 
pitres. Dans le premier , Jeanne 
de Cambry foutient que de tons les 

états , celui de la folitude eft le plus 
défirabte , le pliis aimable , le plus fa- 
lutaire. Jefus-Chrift Ta choili ^ de même 
que Marie fa Sainte Mère , & une in- 
iinité d'autres Saints & Saintes* On y 
eft à couvert d'une foule de dangers.^ 
& Ton y trouve de grands fecours 
pour fon falut & fa perfedion.; 

Le fécond Chapi tre roule fur une com^ 
paraifon de l'état féculier avec la fervi- 
tude d'Egypte , & le troifième com- 
pare les Religieux & Religieufes au 
Peuple de Dieu , délivré de TEgypte 
pour aller au défèrt. 

U eft dit dans le quatrième , que 
Dieu chbîiit les ames les plus parfaites 
pour les conduire dans la folitude y 
qui eft la terre i^rQiiure^& un paradis, 



où elles jouiflent de fon amour , de 
fes carefiës unitives & des vraies ver- 
tus plus qu'en aucun autre état. Il 
eû parlé dans -le cinquième , des mur- 
mures que l'on fait contre la vie fo- 
litaire , & dans le fixième , de la mul- 
tiplication de ceux qui rembraffèrent 
fous la Loi de l'Evangile. On lit dans 
le feptième Chapitre , que Dieu traité 
les folitaires comme fes amis, , fes fa- 
voris , & qu'il les alTille , les protège , 
les garde & les conferve comme la 
prunelle de fon œil ; fie dans le hui- 
tième , qu'il leur fait des carelTes , ôç 
leur donne une paix , une joie , un 
aitiour bien au-defîùs de tout ce que 
l'on peut concevoir de, plus défirablp 
& de.plus doux. Les lix derniers Çha-; 
pitres contiennent une defcription tour 
chante des<traits de Tàmour de Dieu 
dans les aiues folitaires , de leur par- 
faite confiance en Dieu , tant pour les 
befoins du corps , que pour .cçux de 
l'ame , du repos , de la paix , dp la 
joie , dé la jubilation, de la force pour 
furmonter toutes tentations , & des 

traits délicieux des vertus, dont elles 
jouiflent. 
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LAMENTATION 



' DANS SON CORPS MORTEL. 



deux Chapitres. Il eil dit dans le 
f)remier , que la vie de l'homme fur 
la terre ^ doit être plutôt appellée mort 
que vie, parce que nous périflbns & 
que nous courons à la mort de inoment 
en moment , & ce qui eft plus déplo- 
rable, qu'une intinité d'ames meurent 
jà tout moment en péché ! O vie ! â 
mort ! s'écrie notre captive , ô mort! 
pourquoi ne mets tu pas fin à ma vie 
mortelle î O moment der/iier ! quand vien- 
drairta me mettre dam là voie de là vie 
. éternelle î O corps l ^uand vivras-til pour 
ne plus mourir , riuni que tu feras à 
ton ame vivant en Jefus-Chrijl •? fiCon 
pléufe la mort des parens , des amis , • 
pourquoi ne pas pleurer notre mourante 
vie ^ Ù déjirer la vie éternelle ? déplord 
tes péchés , â mortel ! déplore tôn efcla-^^ 
y âge. O Dieu ! 6 mon ame ! quand ferons 
nous affranchis de cette nuit ténéhreufe , 
pour jouir du éeau jour du repos éternel. 



DE L'AME CAPTIVE 




Ouvrage eft divifé en vingt- 
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Les quatre Chapitres fuivans font la> 
defcription de la captivité de Pâme & 
du corps de l'homme avant la naiflànce^ 
de fes misères • après fon entrée daris le 
monde , de la fervitude & des angoiflcs 
de toutes les vocations ^ Ô£ de la fer- 
vitude des actions naturelles- • 

* 

: CHAPITRE VI. ' 

J)e la captivité de l*Homm& en 
l'état de péché, 

T jI plus grande des misères de ce 
jLd monde ^ c^eft quand homme eji ef- 
clave du péché.^ O pauvre efclave ! ouvre 
Us yeux de ton ame y ^& conjidère que 
tes> vains plaifirs de peu dé durée font 
préjudiciables à ta fàrué 0^ au Jalut de 
ton ame... regarde le feu dévorant qui té 
d/oit brûler fans fe confumer^ dans les 
flammes^ étêrneUes. Mais confidère aujji 
des yeux de la foi ^ la beauté, 4^. ton ame^ 
créée, à V image de Dieu pour jouir de J a 
gloire , dans le CieL Ah ! f tu la voyois , 
tu te garde rois bien de la Jouillerpar de 
fdks plaifirs payés de mUle^ amertumes. 

On déplore dans le Vile. & le Ville. 
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Çhapitres , la captivité des ames mêmes . 
converties à Dieu , & qui s^ivancent 
dans les voies de la juftice chrétienne, 
parce qu'elles ont continuélleraent à 
combattre , & contre elles-mêmes , & 
contre le monde , & contre le démon ; 
d'où Pon conclut qu'il n'eft rien de plus 
jufte que de foupirer fans ceflè après 
' cette heureufe liberté , où l'ame déli- 
vrée de la prifon du corps , jouira de 
la vie éternelle dans le >CieL 

w 

i 

CHAPITRE IX: 

De la grande bonté da Dieu eiwers 

les Pécheurs, 

)4 TP^eu voyant que nous ne pou- 
„ -Levons faire le bienfansle fecours 
fi de ià grâce , il nous la donne par ua 
5, amour intime qu'il nous. porte; Une- 
^_ceflè de nous préferver ou de nous 
„ retirer du. péché, tantôt par des re- 
„ mords de confcience , tantôt par des 
„ prédications , & par la- ledure des 
bons livres , quelquefois par de bon- 
9, nés. infpirations, d'autrefois par des 
„ menaces , des maladies & d'autres 
.«) afflicUons. O ameà l voye\ comment 
Di&u vous prcyo^iic à j?énUciic& » coat- 
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ment il crie après vous*.. Voye^ y pau^ 
vres pécheurs , comment Dim eft bon fir 
mijéneordieux..^ ne perde\ pas courage^ 
jette^ vous dans fes facrées plaies... ilefi 
mort en croix pour vous donner la vie^ 

Lamentation de L*ame plongée dans 
l'état de fouflraction , après celui 
de la voU illuminative. 

A Près que l'ame a goûté les délices 
fpirituelles attachées à l'amour- de 
Dieu par-deffus' toutes chofès , il plaît 
.à cette divine IVlajefté ^ de lui retirer 
toutes ces douceurs fpirituelles & grâ- 
ces fènlibles , pour la plonger dans un 
déluge de peines, de douleurs , d'amer- 
tumes de toute efpèce, atia de la faire 
mourir entièrement à elle-môme , & 
de la former à la pratique des vertus 
folides, mâles, héroïques qu'elle ac- 
quiert, en IbufFi-ant avec courage toutes 
les peines de ce douloureux état. Ce 
qui n'empêché pas de po u lier mille fou- 
pirs lamentables vers le Ciel, comme 
il eft dit au Chapitre fuivant. O mon 
corps \ fi tu voyais ce que je vois, tu 
voudrais mefuiyre^ ^ yokr dans les Cieuj^ 
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• paur voir mon Dieu avec moi. Ù ame fidèle^ 

prends courage en ta captivité ; elle finira 
par la morti La guerre eji dure ^ mais ht 
yicloire fera éternelld. ( Chapitre XII. ) 

Le treizième Chapitre traite de ia 
fervitude de Tame dacsfon corps mor- 
tel , & le quatorzième , de notre fervi- 
tude dajns ia jouillànce des gr'aCes cé • 
lelles. On prouve dans le quinzième , 
que pour donner la vie à Tame , îl faut 
abattre le corps par la mortification, & 
Ton gémit dans le feizième , fur la ijer- 
vitude de Tame parmi les pefanteurs ^ 
infirmités & maladies du corps. Le dix- 
feptième traite de l'excès de Pamour 
divin datas Tame fidèle , & du mal que 
la nature & les créatures lui caufent. 
Le dix- huitième Chapitre, recommande 
Tamour de Dieu comme le ^lus grand 
de tous les dons naturels & lurnaturels 
qu'il puiffe nous faire , puifqu'il nous 
rend fes amis , & qu'il fait que toutes 
nos œuvres lui font agréables* 

CHAPITRE XIX. 

Des délices de L'amour divin. 

tL n'y a rien au monde de plus 
^ X agréable que la paix intérieure 
de Tame^ qui ne fe trouve que dans 
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9, i'amour divin. On ne peut expllquen 

les plaifirs délicieux du pur amour . 

divin... Chères âmes , rentrez au fond 
„ de vptre cœur , & croyez que ce fevK 
^ faint vous ièra une nourriture , plus 

favoureufe que les plus délicieuièsi 
„ viandes de la terre , vous direz avec 
y, moi que ces délices font un com-. 

mencement de paradis en terre... \qs 
„ récompenfes de l'amour , ibnt la 

gloire éternelle , la jouiflance de Dieu. 

L'amour eil Timage de Dieu ; la hainè^ 
„ rimage du Diable. (Chapitre XX). . 

On décrit dans leXXIe. Chapitre, les 
détreflès & les convuUio/is d'une ame; 
prête à quitter fun corps pour aller paroî- 
tre devant.Dieu, & entendre fortir de fa 
]bouche l'arrêt déiinitif de fou fort, pouc 

une éternité de bonheur ou de mallieur. 



CHAPITRE XXir. 

Comment le pré fent de cette lie finit 
à la mon du corps,. & comment 
l'amc créée pour vivre éternelle-' 
ment avec le préfint éternel en 

* gloire ou en tourment, , ' 

î» T 'Ame captive dans fon corps 
„ JL^ mortel parmi les ténèbres de 
„ ccuevie, li elle en fort dans la grâce 



Digitized by Google 



^ de Dieu^ voit les périls dont il Ta 
^5 délivrée. Si au contraire , elle en 
^, fort hors la gra:ce de Dieu , la voilà 
„ malheureufe à toute éternité. . Appli- 

quons nous donc à obfer ver les corn- 
' mandemens de Dieu & de l'EgUlè^ 
5, à aimer Dieu & le prochain , afin 

qu'à la mort nous méritions d'en* 
5, tendre la fentence que rhomme Dieu 
. 5, prononcera en faveur des Elus : 

enei les bénits de mon Père , pof-^ 
9$ le Royaume qui vous eft préparé 
^yde toute éternité^ oh il n^y aura plus 
d'ajjlticlion , plus d'' amertume y plus dô 
^, changement j plus de fervitude , plus 
, ,5 de pajje , plus de futur , mais un con^ 
^ tinuel prèfent ^ plein de joie ^ de gloire^ 
de délices & pour Vanie ^ pour le corps. 

O chères ames 1 fuyons les vainij 
plaifirs de ce monde, pleurons nos 
péchés avec des larmes du feu de . 
\^ Pamour divin, recourons à la paffion 
^ de Jcfus , & jettons-nous dans Taby- 
5^ me de tes œiféricordes , afin que par 
y, la bonté , il nous reçoive dans fa 
gloire , au paflage de cette vie pleine 
9> de uiiâères &; de calamités. Amen. 

■ 

FIN. 



1 
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f^-TT-ir II II i| Il j. ., ,1 ^ 



ORAISON FUNEBRE 



JEANNE DE CAMBRï . 



Venite & vitUte Operm Domini, qua goCuiê 
prtuSgia fuper terram, 

Venes & voyei les œavvet do Scigacdr . ft 
let prodiges qo^il a 6its fur la terre. 



V^Uelles croyez-vous, N..... qu© 
foient ces œuvres 'du Seigneur, pour 
lefquelles je foUicite vos regards avi-« 
des, & que je vous invite à venir * 
admirer dans la peribnne de l'héroïne! 
qui en eft le fujet admirable, étoii-..' 
nant jufqu'au prodige? Penfez-vons 
que ce foit un de ces perfonnages; ' 
fameux qui , par rimpulfion d'un gé^ i 
nie créateur, tout-puiilant, abÂ>lu; > 
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ont changé la face des empires 8c fixé 
leur deftin ? Faùflfes idées de la véri- 
tabie^ grandeur des ouvrages du Très- 
Haut éloignez- vous , difparoiffez l II . 
8*agit. d'une firuple fille, auflî foible 
qu'ignorante de fon fond, & dépour-? 
vue de toutes les lunûeres de la fcienr 
cej ifplée &. féparée par état de toutes 
les fonrces ou on les puife; fans con* 
noillances acquifes, comme fans ta- 
lens pour les acquétir. Tel eft le fujet 
que le Souverain Maître de l'univers 
& le fage modérateur des chofes^ va 
chercher de p^éfçrepce à, tant d'au- 
tres, pour y opérer les plus grandes 
chofesy &: y faire éclater les plus 
merveilleux ouvrages de fa puifTance , 
de fa fcience, de fa fageilè> de fa 
bonté, de fon amour. Ouvrages de la 
grâce du Rédempteur des hommes 
d auUftt .plus fupérieurs à tous ceux 
de la nature, que l'homme qui en eft ^ 
le fuJet privUégi^^ furpaûe. iacompa- . 
rabkment tout le refte des créatures . 
visibles t pac la. dignité de fon être» 
& par l'excellence de fes facultés^ & 
pac le nombire. la variété de ies 
talens , \^ profondeur de fes vues , 
Idr pérfpicaâté de fes lumières» Vétenr 
4i}er:4s ^^ connoiijlance^, la finef&. 

' . * * / • 
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de fon difcernement, la juftefll tï», 
les combinaifons, l'élévation de fes 
fentimeiis , Timmenfîté de fes defirs 
la hauteur de fes immortelles deftinées* 
Grand Dieu 1 <|ùe vous êtes admi- 
rable dans tous. ces magnifiques ou-- 
vrages que le béa» fpeôacle de la na- 
ture étale contiuufillement à nos yeux, 
mais (jue vous, vous furpaflèz vous* ' 
même, fî j'ofe m'expi;imer ainfî, dans 
vos œuvres furnaturelles d^ la grâce, 
& vos plans de conduite à l'égard àl ' 
vos élus! C'eft donc: la fage éoono*- 
mie , fi digufi d'admiration de la con-» 
duite fpéciale de Dieu envers une dû - 
cés ames choifies , que je viens expo- 
fer a vos yeux, qui va faire le fujet 
4ies deux parties de ce difcours. 

Jeanne-Marie de Cambry , prodige 
de veiitu : lu j«t âc la première partie**. 

Jeanne-Marie de Cambry', prodige' 
â« lumières: fnjet de la féconde partie. • 

Première Partie. ' 

♦ 

La divine Providence qui veille à- 
tout, conaait'toutià'ftfs'fins, avec au-'^ ' 
tant de douceW: que d'efficace, fis 

feiiî d une fk- 
mille honorable.^ çjirétienne^ aflbrtîe 

A i j 
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màc dei&ins de iniléricorde <qu^ Dieu 
avoit fur fa fervante. Elle eut pour 
père Michel de Camèry, premier Con- 
feiller de la ville de Tourna/ , 6c çour 
mère Louift de Guyon, Ces pieuar 
parens jetièrent à pleines mains dans 
Ion coeur encore tendre, les germes" 
précieux des vertus héroïques qu elle ' 
pratiqua dans la fuite , & te fut aînli 
que Dieu prépara , par les mains de la 
çiété même, cette ame choifie aux* 
grandes chofes qu'il vouloit opérer ea 
elle, à ces œuvres marquées du fceau ' 
de la gr^e ,tiiais d'une grâce extraor- 
dinaire. 

Elle n'àvoit que trois ans, lorfqu'il 
«lût à Jesus-ChkisX de l'honorer 
<i'une rare faveur, en lui apparoiflànt 
-en croix, avec MARIE fa mère, & 
Jean fon bien-aimé difciple. Elle vit 

- des yeux de l'ame -, elle vit fon Sau- 
v.eur crucifié , & cette vue -, cette teh** • 
dre vue lui fit une impreflion de dou- 
leur & de joie tout enfemble fi péné- 
trante & fi fortement gravée dans fon 
af»e , qu'elle e» çonferva l'empreinte 
le refte def6sj<Mir8,EUen'étoit encore 
igée.que de fix à.fept ans , qu elle s'en* 
nuy oit, déjà de vivre, .non que qucl- 

- q)ie çhagria fecret lui readlt trop 
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peiant le fardeau de fon exîilencè* 
mais parce que l'ampur qji elle avok 
.dès-lors pour JESUS & Maïlie fa 
' mère, lui iaiibit defîrerjjardeiQmeiit de 
les voir {ans plus tardei: dans le cieK 
Vains deiirs d*ttn cceur qui étoit fait 
pour languir, ibupirer Sc.brûler loilg*- 
tems du beau ku- de ramcmr de Ton 
pieu j avant Réjouir de^ce divin OJj?* 
jet de fes flammes faintement dévo^ 
rantes» Cétoit ce -trait d'amour, dont 
fon cœur étoit bleiïé, qui lui rendoit 
. trifles &: ennuyeufes toutes les j^ies 
8c les récréations du inonde, Se (i 
quelquefois , pour complaire à ie$ 
pareni5,, elle , le;, trouvait dans des 
com|>agnies quoiqu'honnêtes , co 
n'étoit jamais lansi une extrême yior 
lertce, ni fansvérfer des larmes amèretf 
qu'elle $*efForçoit de cacher dan$ fon 
fein. Les feules choies qui ayoieut des 
.CÎiàrmes poure^e,étoient les pratiques 
'de la piété la plus folide^^ile ne fe 
pl^ifoit que dans l!exercice affidu defs 
vertus les plus auftères, & les plus 
oppofées aux pentes d'une nature 
corrompue dans fes inclinations. Re- 
traite , folitude^ filence, recueille** 
ment , jeûnes, abiliqences , veillas 
prolongées jofques^ bien avant dans la 

#1 ii j 
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àiuît, pîeufes Icâures , auftérites ^ mor- 
tifications, pénitences de bien des ef* 
:pèces : voilà quels étqient les délice» 
îde JeaBiie^ & fes 'pratiques les plus 
chères, autant quelles lui étoienc 
^offibles & qu'elles pouvoient les con- 
^cijier avec 1 obéiilance qu elle devoic 
à fes parcns. Quel fpeâacle danS une 
jeune fille à cet âge dangereuJri où les 
paillons commencent à fermenter Sc 
citron n^enréfpîrépoùf r^mltiistfi^e q^ué 
les vains amufemens du fiècle , ou 
Ton ne foiipire qu'après la Itbcrté, où 
Ton ne cherche que la diiSpatiofi £c 
les plaifirs. * ? ' î ; • • ' 

- Cependant, ô foibleffè'iie la cté** 
ture ! ô fecret de la conduite de TK- 
teffiel à l'égard des anies triêtoes q^^ 
, defline àla perfeâion la plusi fublrriiel 
Jeanne aura ce ttîfte ttàit de refiènEH 
blance avec les Thérèfes 6c les Ca- 
tfaerines^de Siénne, que fa féî-vétfr 
dans le fervice deljîeu, fouffrifa cer^ 
Cainës éclipfes trop foîbles, il eft vtaî, 
l^our lui attirer la haine de ce domi- 
nant Objet de fon amour, mais aflei 
confidérable, pour mériter fon refroi- 
difTement & la privation de ces grâces 
^tu^tes , qu'il Ivà prodiguoit atopàra* 
vant, Jeanne, la foible Jeanne, cédç 
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^oiic aux îftipbrtahés follicitciitions <fe 
quelques filles de Ton état^qui lui per- 
fuadentd^apportermdirisde négligence 
dans fes habits, £c de fe mettre comme 
les perfonnes de fa condition , fans 
blefler aucune loi de la modeftie chré^ 
tienne., pour paroître avec bienléânce 
dans le monde. Funelle docilité à ces 
perfides infinuations ,ah! que tu coû* 
■teras cher à la pérfôiine féduitèlDie» 
là voit cette incorfftàhte. Il s oiFenfe 
^de fa légèreté, & pour l'en punir îl 
celle de la vifîter & lui retranche -fes 
faveurs. L'înfidelle s'en apperçoit effi- 
cacement, quoique trop tard ^ le ban- 
^deau ne lui tombe des yeux qu^après 
deux ans de preflige; èc ceA alors 
que pleine de corifufioa & percée de 
regret , elle s'abandonne aux gémif- 
femens 8c aux larmes, couvre fon 
corps d'un rude cilice , ne Tétend 
que fur la dure, quand il. faut jui ac- 
tiorder quel que re p ôs & ràfflîge en cerft 
diïFérentès manières^ Elle reprend 
donc fes premîerîs exercices de' vértu 
Se Dieu lui rend fes premières faveurs, 
JESUS -Christ daigne la vifirer 
comme autrefois, Catherine de Sien-^ 
lie; & lui préfente deux couronnes, 
l'une de fteurs ^ Tautre d épines ^ eu 

a iv 
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ivi laîffant le choix; elle choifîe 
lans balancer celle d épines , &: de là 
ce délage de perfécutions, de fouf- 
frances &c de croix , qui formèrent 
comme le liiTa de, ia vie> le reite de 
fes jours, 

Jeanne touchoit à ia vingtième an*- 
née, lorf(^uefon père lui laiflaloption 
d*an parti avantageux qui fe préfen* 
,toit, ou l'entrée dans le cloître : que 
fera-t-elle? Le monde lui déplaît fou^ 
verainement. Mais aulii, elle n a nul 
'attrait pour la profefli o n r eligîeufe^ elle 
n'y fenr que de la répugnance ; on la 
verra recourir à Dieu par Tentremife 
: de Marie, 8c bientôt letat religieux 
lui paroîtrafi charmant & fidelîrable^ . 
qu'elle croira ne pouvoir rembralTer 
lafTez tôt. Elle Tembrafle au mois de 
Novembre de l*an 1^04 dans Tabbaye 
des Pretz i Tournay , &c c'ell dans 
cetheureux abri que le célefte Epoux 
.de fon ame fe montre à elle fous diiFé^ 
srentes formes y mais toujours égale- 
ment raviilantes &L falutaires , tantôt 
pour lui apprendre des vérités fubli- 
mes &c bien -au^deifus de la portée 
des génies les plus vaftes & les plus 

Îiénétransy tantôt pour la corriger de 
bs défauts I toujours pour l'enflant* 



Digitized by Google 



mer de (on amour;, £c lot* apprencTr» 
à pratiquer les vertus. Eh grand Dieu^ 
" quelles vertusl 

Il ne s a,git pas uniquement de ces 
vertus quoîqu'aullères , qu'on prati^ 
que comme à reuyi dans les monaf^^ 
tèrés les plus réguliers^ ces afyles £i« 
cres de la pénitence,^ par le fidèle ac<« 
cbmpUiTement des vœux, de, la règle- 
& des conflitutîons y qui emportenQ 
une privation générale des plaifirs de 
la terre> une moxtiEcation continuelle 
de la chair 8c des fens , une pauvreté 
d'eifet ^ d'efprit fie de cœur, excluHve 
de tout attachement à quoi que cet 
foit Se de toute propriété^ un reii3n'T 
cernent entier .à fa propro volonté 
poiir CLÇjfï avoir d^autre que celle des 
lupérieurs auxquels on a promis To- 
béifTanee; ce qui, par ibii enfemble 
forme uae forte de martyre perpétuel; - 
il s'agit d'abord - des ' perfécutions ^ ' 
qu elle eut à efTuyer juTquau tom-i 
beau , fuite des interprétations finif^ 
très qu on donnoit à tous fes deiTeinÂ 
& à toutes fes aftions quelques loua-^ 

bles quUs puffent . être. Commence- 
t-elle par s'ouvrir à un direâ;eur des. 
ames, du defir la preilè de mar^ 
^er daA& les voies de la perfedioii M 
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Ion ëtat? 14 ta^ie d*orgireiî*utr ^ojee 
fî légitime fi néceflaire &. c-eft: 
toute la réponfe, tout Tencourage- 
sieat qa'eUe.en reçoit. Ce a'eft.que le* 
'Commencement de fes peines. Bientôt 
onrémpêcberade ftiivrefoninvinciblér 
attrait pour Toraifon i fi réputation 
fera noircie , onr là calomniera , on. 
TaccabJera d'injures^. &: lennemi de 
la paix y armé des toixthes de la dif^ 
corde, fouflEléra daas fon monaftere^ 
le feu de la révolte, contre te Pontife,., . 
oui en eit le légitime fupérieur; elle 
fera forcée d'en fortir y parce qu'elle^^ 
ne voudra pas fe7oindre aux rebelles^ 
èn violant ioavœuv^'obéillance*. 

La voilà donc tranfportée du mo^ 
naftère des Pretz dans celui de Sion> 

mième orck-e 8c de la même ville 
de l'avis de fon Eyèque y trouvera- 
,t-elle la paix, cette charmante paix ^ 
qui fait le grand objet de fes vœux?; 
Oui , pour un tems , mais hélas! trop^ 
court;. Se bientôt les outrages, les 
iauiFes accufations, les calomnies, les 
^nlévemens du dedans & dn. dehors 
reprendront leur cours ; la^ ville en? 
fiwe s'élé vèra cototre l'innocente vie-- 
time de ta rage du monde , qui a» geu£ 
jfoufl&ir la vef tu parfaite^ . 



Digitized by Google 



-te digne Pontife dudiocèfe, Maxi- 
milien de Gand , qui cbmioiifoit Tin^* 
nocence & les talens de rilliiftre per- 
fëcutée, rétablie Prieure d^ llîôpîtal 
de Menin, pour reformer les abui- 
qui s'étaient gliflës dans cet afy le de 
Fhùmanité pauvre & louffirante. Mit- 
il fin à fes perfécutîons en la faifantr 
. changer d'état pour L'exécution d'un^ 
deflêin fi louable ? H faudroît bica 
peu connoître la difficulté des réfor^^ 
mes Se le génie de ceux ou celles qui 
en ont befoin potir fe le perftiaden £n 
établiflant Jeanne Prieure de rHùpi-* 
tal dç Menin^^ le zélé Préht- ne fie* 
quallonger fa croix &: multiplier ï&% , 
peines- Les Membres de cette Com-* 
munauté dégénérée ^ qui ne.vouloientr 
point de règle , fe liguèrent pour s*op-- 
pofer à la zélée réformatrice.^ fairer . 
avorter fes pieux dëfïeins. Cefcrendant^ 

ion attrait pour k foHtiide le fortifia 
de {klns erL plus 3 tous les jours il de-» 
vient plus vif > pliis enflammé plus 
' prefïànt , plus irréfiftible. . Le digoè 
Prélat qtit connoit à fendst les^ plu9^ 
fectettes difpofitions du coeur de Taf-r 
pirahte \ rte téfiftefra long- temps; . 
à fes v.œux'i déjà je ia< vois Ëaire foui 
ejitrée dans la fainte prifoa qui la^ 
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rcrra expirer; 8c ceft memePon:-'. 
tife du Très«-Hattt qui 1 en mec en 
|»Df!effion^ avec toute la pompe des: 
cérémoaies rerigieufes ^ après Tavoir 
l^enie^ Sc reçue fa promefle d\ine^ 
«lonire perpétuelle» 
. Ceft donc là enfin, dans ée béni 
Yedufoir attenant à FEglife paroîfiiale 
ide Saint André à Iiille en Plandre ^ 
qu^enfèrmée le 23 Novembre 1-523 ^ 
pour le reftede fes jours^ elle va jouir 
lans trouble, des carelîes fblitaires de 
ion divin £poux« Elle en jouira £ins 
doute, mais non pas iàns mélange ; 
car elle feifa tout à la fois époufe ^ouif- 
iante & yidime foufFrante. 

Obligée paribaDireâ:enrd*éco®ter 
-ceux qui viennent lui demander fes avi& 
j)Our leialut de leurs ames^elle fournit à 
^quelques efprits malins, par Texercici^ 
même de la charité la plus pure , Tocca* 
£on 4e la décrier de la manière la plus 
étrange* Ils ont Tart funefte de ioU'* 
lever Contre elle la haine publique^ 
.2c alors on ne lui épargne rien de c^ 
-qui eft le phis capable d'étonner p 
d'afïaiblir & d^abattre une ame tant . 
îfoit peu fenfible. Sarcafines, raille-i 
a^les 3 injures jonglantes , calomnies 
atroce^ ; q|j l\ii ^rg^igue ÇQ\it çe qu'oi^ 
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•croit pouvoîrrafîliger davantage ; pitrt 
on r^âlige y plus elle fe réjouit ^ plus 
elle prie pour fes perfécuteurs & fes 
calomniateurs. O prodige de vertu i 
O combien la vertu eft augttfte, ad- 
mirable & aimable, quand elle ne hit 
que fouflre aux traits qui la metttenfi 
en pièces 1 Murs bénits, qui cachâtes 
dans votre enceinte la vertueufe ré-^ 
clufe, vous fûtes étonnés vous-mêmes 
deibncourageà fouffirir fî gaiement des 
outrages fi cruels. Grâce demonDieu,. 
ceA vous qui la fouteniez, Se qui la 
prépariez à des peines eacQrp plus 
çuilante& 

^ Je parle de ces terribles épreuves 
que Dieu emploie pour Tordinaire,. 
lorfqu il veut purifier comme l'or dans 
le creu&t , ces âmes d'élite qu'il a 
deffein de conduire à ce degré de 
perfeâion & d'unîon^qui hit que l'âme 
eft comme transformée ea lui ; qu elle 
n*agit que par le mouvement de i& ' 
grâce i qu'elle ne fe meut que par 
rimpulfîon du Saint-Efprit 8c qu'elle 
peut dire avec TApdtre Saint f aul : 

Je yisy mais non ce rieftpas moi qui 
vit C €ji JMS US'ChriST qui vit cnt 
moi. J'entends ces épreuves peu com- 
munes ^ que les Ma\tr9s la vie fpi^ 
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rituelle comprennent fous 1e« honi* 
de la nxiït des fens & de la nuit de- 
Fefprît. Nuit des fenSy nuit bien plus; 
aifteufement ténebreufe que cet alter* 
native de lumières 6c de ténèbre^ de. 
&>ticears 8c d'amertumes y de ferveur 
.& de tiédeur, d approche Se d'éloi^ 
gnement , d'abfence & de préfence 
de la grâce quant au fenti(;nent &c à 

laperceprîon délectables, qui arrivent; 
communément aux ames. intérieure^: 
qui marchent dans les voies de Tef*^ 
prit. H s'agit ici de ces peines extraor^ 
dinaîres &c peu communes dont Dieil 
ie fert pour purifier le petit nombre 
d'ames qu'il deltine à un haut degré 
de grâce en ce mondé 8c de gloire eit 
Tautre* Alors le Soleil de juftice cef* 
£mt dè darder fur elles, fes rayons^ 
bienfaifans , toute la lumière àont 
leur efprit étoit auparavant éclairé,, 
sobfcurcit^ &C les fens intérieurs: 
plongés dans cette nuit aiFreufe, de-*- 
viennent G iecis & fi iurides , que loift 
de trouver dans les exercices rpiri** 
tuels, ce gôùt y ces dooceurs^ ces fiia** 
vités toutes céleiles,elles n'y éprouvent 
que du dégoût , de la répugnance^, 
l'amertume la plus àmère. La fource: 
de cette eau vive qui rejaillit jufqu^ 

V 
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Ta Vie étemelle ne coulant pîus, St 
Tonâion également douce &lummeu le* 
de la grace^ venant à difparoître ^ 1 a« 
me {e trouve inVeftie de ténèbres d 
épaifles , d*obfcurités fî profondes 
elle fe fent fi diire, fi froide, fi gla- 
cée, dans tomes fes pratiques de pie*- 
téj qu'il lui femble que toutes le^ 
grâces au^tfô reilentit autrefois & 
délicieufement avec tant de paix, dé* 
confolatibn , de joie , n'étoient que de^ 
■ chimères de purs effets de foit . 
imagination trompée ^ puifqu elle n*é- 
prouve aujourd^liui que le fentiment 
de fes miieres , qui Tabforbent toute- 
entière, fans lui laiiler aucune idée.* 
tant foît peu confoknce. 

NuU de Le/prît y plus terrible en-^ 

core & plus crucifiante que celle deà: 
i^ns. Ici fe réunilfent comme dans un. 
centre commun toutes les défolatîons; 
extérieures & intérieures pour tour* 
menter fauie d*une manière idcroya-- 
Ue. Dieu permet fouvent au démons 
.de foulever toutes fes paflîons,ror- 
guëil, Tenvie, la colère, la haine, la; 
vengeance, Tambîtion,, ta gourman- 
dife , rîmpureté , ravarice , & de la; 
tenter en mille fortes de manières^ 
tantôt contre li foij^ conune s'il n y 
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avoit ni Dieu, ni religion divine, Sc 
tantôt contre refpérance^ s*imagi- 
nant qu'elle efl: abaiodonnée de Dieu 
rejettée de fa face, réprouvée pour 
toute Téternité , fans* qu4l lui ^eftà^ 
ni grâce , ni falut à eipt^rer , mais 
Fenter tout feul, qui femble à chaque 
infiant s*entr'auvrlr fous fes paî;. £a 
certains temps y, elle fe fent animée 
de haine , de rage contre Dieu , £c 
en d'autres temps , il lui paroic quet 
tous, les blafphemes des êtres înfer^ 
naux lui pailent par Teipirit. Que 
uVt-elle point encore k endurer d.e 
la violence des teatatioas, contre la^ 
chafteté qui ta tourmentent 3, & de 
robfcénité des fales images , qui 
viennent fe peindre à fou imagina-^ 
tion ? Tout cela Tagite , la tmuble , la 
- confterne, la jette dans vm état qui 
la rend infupportabie -à eUe^mêmej^ 
croyant que tout eft perdu pour elle 
& ùns la moindre re^ource. L'horrU 
ble état l Mon pinceau , mon foible i 
pinceau ne £ût qu'en alFoiblir le» 
horreurs 9 en voulant le tracer; Tex-t 
périence toute feule en peut donner 
l'intelligence ; iï faut y avoir paili 
pour le comprendre , 8c telle fut en** 
tre pluGeurs autres^ JLeanne-Marts 4^ 
la Fréfentation, 

♦ ' 1 
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Plongée tians cet abime de pêiiies 
, extrêmes, où elle ne voit aucun iflue^ 
je l'entends sadre0erà Dieu qu'elle 
ne peut s'empêcher d aimer 6c d'in- 
voquer douloureuièment , malgré tou* 
tes les marques apparentes quil lui 
donne de fa haine & de fon courroux. 
Xjrand Dieul Ceftelle qui parle ^ en 
répétant les paroles d'uu rrophete: 
Grand Dieu! les douleurs de la mort 
m'ont environnées, & les torrcns de 
l iniquité triant rempli de trouble..^.. 

5 ai été ajfiégée par les douleurs de 
fenfen.^ Dans mon affiiâion , fat- 
invoqué le Seigneur^ ^ fai poujfé 
mes ciis vers mon Dieu. Sauve:{^moi, 
mon DieUj parce que les eaux font 
-entrées jufques dans mon orne. Je fuis 
tnfoncée dans ujie boue profonde y oh 

il riy a point de fermeté. Je fuis dcf^^^'' 
tendue dans la profondeur de la mer, ' 

6 la tempête m'a fubmergée.... Votre 
fureur s efi appéfantiefur moiy & vous 

ave[fait paffer far mol tous Us fots 
de votre colère. N'importe fous les 
çoups les plus terribles àç votre bras 
tout**pmiIant & jufques dans ces lieux 
jMiixélMreux o]X jç fuis enchaînée, juf- 
ques dans le plus profond de Tabime 
çi'çufé f9u$ tues pas &ç loœbre du 
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tombeau , je vous aimerai ^ 8c ne cef-- 
ferai ni d*efpérer en vous , ni de bai- 
fer amoureafement la main qui me 

frappe, en m'offrânt à tousfes coups, I 
& en m'abandonnant fans réferve à 
fes impénétrables, mais toujours ado- 
rables aîmables conduites. 

Tel fut le langage , & tels furent 
les femimens intimes 8c les fecrètes 
difpofitions du cœar de notre Hé- 
roïne, dans ces terribles épreuves qui 
ont été pour tant 'd*autifés le funefte 
écueil où elles ont fait un trifte nau- 
frage ; & c'eft aînfi qùe Dieu la pré^ 
paroit aux grâces extraordinaires qu*îl 
oéftinoit à fa cônftànce. Ceft en là 
^ifant palfer par ces déferts fecs & 

^ arides , ces folitudes afFréufés , ces 
rochers &; çes précipices , ces chemins 
étroits , raboteux &: touthériffés d'é- 
pines , qù'i^ vouloit la cbndùireà cette 

\ ^ terre de promiflion, cette terre mille 
fois bénite , où fon divin Epoux, après 
Vavoir tant exerçée, devoir la nourrir 
du l^t délicieux de fon plus pur 
«mour, Tenrichir de fes dons, U 
Çombler de fes délices , la faire nager 
dans les torrens de fè& chaftes & ine6* 
fables voluptés , l'admettre à fa fàmt- 
Jiiftçiçé la dius intuae loi prodiguer 
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'ies embrftâèmens &; Tes careile^^ îa 

faire rfcpofer fur ton fein, pour , y 
prendre le plus doux repos , en y puî* 
•iàntj çommeà leur fource, les plus 

pouces iltufbationsy- les plus fiiavei 
^ les plus brillantes lumières. Jeanne* 
-Marie de Cambry : prodige de vertu : 

^^us veiie» <ie ïe voir; prodige de 
'lumières : vous Tallez voir dans U 
féconde partie de' Ion e^loge^ 

Sscoî»>E Partis. 

♦ 

, ...... 

' Une Tîergè dïrétîett^ 
talens naturels comme^ {zïii fcience 
^aicquife , retîfèttoe tfans xm petit nom- 
bi?e d'écrits aveç- autant d*or^re qii^ 
de précifion & de clarté , une; foule de 
vérités également fablimes & folides. 
profondes 8c falutaires , utiles &: iiilu 
truélives pour les anies qui cburént à 
graiids pas dans les routes efcarpées 
âe ta pétfedion là^ius^ndnente, 
pour celles qui fe contedtent de mar^ - 
cKer -dans \eS VOië$ o^mttiitiies! du fa** 
lut , entièrement conformes aux pria- 
tripes de la plus fainé théologie Icho^ 
laftique & myltique , ainfi qu'aux ïè^ 
gles immuables de lafoi Sc des moeurs; 
<^ette Vierge ae^ous feiuble-ii^çlltç 
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tin prodige de lumières ? Telle fût 
Jeanne-Marie de Cambry: &c pour 
en être convaincu^ il n'ed befoîii que 
de jetter un coup-d'œil fur fes écrits. 

Le premier Sc le plus confidérable 
qui s*ofFre à mes regards, eft celui 
qui a pour titre : De la ruine de Va^ 
mour propre y Ù du hâtiment de Fa^ 
mour divin. Écoutons notre Vierge 
Auteur ^ c*efl elle qui va parler, 
f9 Dieu , dit«*elle ^ fe contemplant de 
ai toute éternité , détermina aufli àt 
jf toute éternité , de créer des êtres^ 
^ capables de le louer & de l'aimer 

par une divine contemplation* Mais 
M le venin deJamour-propre qui 
f glifle par-tout ^ Se jufques dans les 
99 vertus les plus fublimes« & Içs .apr 
M tions les plus héroïques , tant il eft 
n fubtil & pénétrant , les empêcha 4^ 
#t parvenir au faint amour qui eft le 
. V pur amour de Dieu , qui.fait quQii 
» l'aime pour lui-même , & <}u*on 

aime toutes chofes tn lui & pour 

lui. Ce fut çet amour - propre qui 
#> précipita du ciel jufqu*aufbnd del'a* 

bîme infernal y la plus belle des créa« 
w tures intelligentes , TAnge devenu 
09 propriétaire des dons de Dieu , par 
f te plus injufte des larcins, Ce fut loi 
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tr'dùî , par le trompeur appât d une^ 
Il Itiperbe grandeur^ fit tomber nos 
ii premiers pères de Theureux état 
#1 d'innocence 8c de félRité, dans ce 
triite état de mi (ères qui fuivit leur 
»i orgueilleufe défobéîfÊince aux or- 
^ dres du Créateur. Ge& lui eufin ^ 
^ c'eft cet amour-propre, cette fecrette 
n adhéfion à foi-mème hors de Dieu ; 
i> qui eft le principe de tous les pé- 
^» chés ; ainfi ^ ôtez Tamotir-propre 
• & il n'y aura plus dépêché. j> Il n y 
aura plus de fauiTe vertu ; il n^y aura; 

flus d'enfer; il efl donc pire que 
enfer ; c'eft un monftre vomi de 
Tenfer fur la terre > pour le malheur 
des humains. Mais comment le ruiner. 
Çe monilre infernal qui ruine tout ^ 
empoifonne, infeiSte tout, détruit, 
perd tout dans Tordre du falut? Com« 
ment le ruiner? Jeanne va nous Tap* 
prendre. " ' ^ 

9f C eft , dît-elle , en Confidérant 
H avec une^profonde attention ià hi^ 
9i deur effroyable , fes rufes perfides , 
.l^ fes replis tortueux, fes fraits empoi- 
if.{bnnés,fes ravages cruels* Cellde 
n nous confidërer nous-mêmes , tels 
m nous fommes dans la vérité , foi« 
Il blés, vils , ^ abjeâs ^ méprifables | 
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fi éxpofés à mille dangers , invefl:îs de. 

maux, accablés de mifères, jouets 
, » des paÛions honteufes, efclaves dût 
#9 péché 9 viâimes de i entfer» c'ei): de 
♦> taire les» plus férieufes réflexions 

Çùf la vanité du monde , fur le vîdè 
• 97 & le néant des objets quil renfer- ' 
91 me, fur- la fragilité de toutes les ' 
31 créatures, & Tinjullice criante qu'il ' 
99 y auroit de s'atracher à ce frêle ou- : 
#> vrage , de préférence à 1 mmiortel 

Ouvrier qui ne le fît que pour nous j 
*> élever jufqu à lui, ; 

79 jC'eft donc , ,continuef t-elle, cleà 
9f £3ir les ruines de cet in jufte amour 
9? de nou^-mèmes &; des créatures par ^ 
^^rapport à nous, qu'il faut élever ' 
9f Tédifice de Tamour divin , mais par 
99 quel moyen ? Au moyen de Torai- 
#>.fon & de la double mortiâcation de 
9} refprit 8c de la chair, 

L oraifon nous apprend à conuoître* 
Dieu &c les charmes de fa beauté, Vé^ 
clat de^^ majefté, fa grandeur im-- 
menfe, fa faiateté fans tache, fa* 
bonté fans bornes, tou^s fes perfec^* 
tions infinies, La ; mortification de 
lefprit &'de la chair eft une^-arme- 
puifliuite pour terraffer les ennemis-» 
qui difputent l'empirp de aos cceurs à 

V 
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Celui qui mérite feul d y régner lanf 

partage^ fie ced fur cette mortifica- 
cion générale jointe à la contemplar 
tiou de Dieu & de fes divins atui- 
bùts j que porte rédifice de fon amour 
comme fur une bafe immobile. Q^sA 
de là comme diin germe divinement 
fécond que naiûent ces dpux fintrt^ 
tiens , ce tendre commerce , cette 
fainte &; intime familiarité , cette 
union fupiême de Tame avec Dieu ^ 
qui eil: la consomma tion de la vie £pW, 
rituelle 2c que les Pères de TEglife ne, 

font pas difficulté d« aommer U faim 
baifcr de la bouche de Dia^^ la jLranf^ 
fujion de Dieu ^ la transfamnition dù 
lame en DieUj la déification de l'ame,. 
non que Tame perde fon être phyfi-i 
que pour paiTer dans celui de Dieu , 
par une tranfmutation réelle , mais, 
parce que. Dieu s'écoule dans Pame» 
pour rélever jufquà lui,* tandis que. 
l ame de fon côté, aind unie à Dieu ^, 
le voit, le contemple, l'aime , en jouît 
délicieufement > £q perd» s abîme en 
lui , pour ne faire en quelque forte . 
qu'Hun même efprit avec lui ^ leloa/ 
celte exprefiioa de TApotre , qui 
adhœret D eo , unus fpintus tfi. Ces.. 
ineiFables fecrets des communicatioais 



6e Dieu airec fes chaftes éptfufes , 
vous les connoîfiîex d'une connoîf^ 
fance expérimentale , Vierge illuÛxei 
puifque vous en parler fi lavamment 
Ce avec tant de clarté dans vos liunw 
neux écrits. Q ne n en dit-elle pas en- 
core dans/e Flambeau myjllquc y dans 
i' Excellence de la foluude, &c dans la 
Lamentation de Vame captive dans 
fon corps mortelî C'eitlà, c'efi: dans 
ces fublimes écrits , que cette grande 
âme y en fecouant les liens de la mor-- 
talité, s'élève^ prend Teflor, s'élance 
|tifqu<iS dans le fein de la Divinité 
piême , fans être éblouie des fplen- 
deurs de fon trône » de 1 éclat de fa 
majeftéredoutable.C eftlàqu elle pmfe 
dans fon cœur les tityftères de fon 
amour envers créatures fes épou- 
fes 5 qu'elle les explique enfuite avec 
un goût Se une intelligence, qui font 
-bien voir qu'elle n'en parle que d'a- 
près l'heureufe expérience qu'elle en a 
faite. Là aulli pénétrée des lumières 
du Soleil de juftice, qui éclaire la 
Jérufalem célefte , ce brillant fejour 
des Bienheureux » elle &it luire à nos 
yeux furpris, les fplendeurs de cet 
Aftre divin. 

• Là enfin, cette Vierge C éclairée 

dans 
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tSans toujtes, les voies de k vie inte^ 

rîeure, trace, d'un pinceau ferme Se 
hardi > mais fûr^ à <ceux qui en fan£ 
les maîtres, les règles inviolables 
<]u*il$ font obligés de fuivre dans la 
conduite des ames^ pour les mener 
iùrement de degrés en degrés , jufr 
âu fommet de la perfection 5 à tra- 
vers le^ dàngcirs 8c les écûeils (âhs 
nombre qui environnent Ces voies de 
Feii^rfc toutes bordées dé précipices; 

Croira-t'On qu'après s'être élevéé 
jufqu au plus haut . des Cieux , cette, 
brillante demeure des. pures intelli- 
gences, pour y porter avec elle ces 
ames d'élite que Dieu y appelle par 
les voies extraordinaires de la plus 
haute perfeâion y croira* t-on que cette 
' Àigle fubliipe va redefcendre fur la 
terre , pour' y porter encore les amef 
qui compofent la clafle la plus nom- 
l>reufe des: citoyens de la çélefte pa- 
•trie , & quî fe propolent d'y arriver 
par les voie? communes de la piété 
chrétiennei C'eft ce qu'elle exécute 
àvec les plus heureux* fucces dans fou 
èxcellent Traité de la Réforme du Ma-^ 
riagc y qui renferme en ' trente-cîhq 
chapitres , tout, ce qu'on peut dire de 
\)lus ijLiflrudif Se de plus utile fur cettt 

n 
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impomatc matière. Mais écoatons-la 
. parler* 

9» Dieu«idit-eUe. le créateur de tou« 
tes chofes, a voulu qu enlou Eglife, 
91 il y eut plufieurs états pour le lalut 
^1 des ames créées à fon image , qu'il 
#> y eut auflî plufîeurs dégrés de gloire 
•1 dans le Ciel félon les divers états 
m des chrétiens fur la terre. Etat de 
•oi religion 8c de virginité , état de vi^ 
91 duité , état de mafiage. C'eft un 
if facrem eut établi deDieu. Il e£l donc 
n faint & agréable à Dieu. On peut 
donc, s'y lauver.^ pourvu qu'on s y 
#1 comporte fainteraent , & félon les 
vues de Dieu dans fon inllitution» 
fi II rinftitua pour remplir les fiéges 
>»! des Anges tomi^és du Ciel par leur 
^ i#j fuperberévolte contre leur Créateur, 
^ £c p^ conféquent pour donner des 
' 0* citoyens au Ciel ^ en donnant des 
~ 9% habitans à la terre. Il faut donc s^y 
m comporter d'une manière, qui répon* 
%i de à cette fin fi noble de fon inili<* 
$i tution 9 Se qui remplifTe le vœu du 
divin inilituteur , à l'exemple de 
p tant de faints des deux fexes qui fe ' 
f 9 font ianâiliés dans l'état du mariage , 
» en s'aimant pour Dieu, &:'en gar^ 
' m% dant les règles qu'il leuf ayoit pref- 
« çriteSf V ' 

* 
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^ Combien don<rferemieat coupables 
51 les époux qui les violent ces règles 
p9 ÙLttites que leur a tracées le doigt 
3îmême du Créateur l Leur crime eft û 
»i énorme , que s'ils pàuvoient le voir 
y? ilsauroient horreur d'eux-mêmes...,. 
» Opéché détèftableU.Fuyex, ôames' 
?i chrétiennes, fuyez le crime qui nous 
«mené à une' éternelle damnation 9 
5> fuyez ce précipice , fuyez ce goufFre 

"vinferiial r Ne favez-vons pas qtte 

-vos corps ^ font les membres de Je- 
„ fus-Chrift , dit rApotre S . Paul , & les 
yj temples du S. Efprit? • . . • Penfez-y , 
confidéreïquei péché c'eft de prt)-- 
^9;£iner ce temple augufte* 

Le Créateur a mis de Tordre dans 
9, toutes fes oeuvres; ajoute-t-elle.^ 8c 

d'après cette ordonnance, la femme 
^9 eft foumife au mari ; elle doit Vho^ 
,,-norer,le refpefter, l'aimer, lui obéir, 
9^ comme TEglifii obéit à J e s u s 

Christ ion Epoux. Si fon mari 
9,. peu ibigneuxde fon falut, court dans 

les voies de la perdition , elle peut 
yy bien lui repréfenter fes excès avec 
„ une humble &refpe£î:ueufetendre(ïe, 
yy embellie des charmes de la douceur; * 

mais s'il méprife fes avis, elle doit 

fe taure &fe contenter de gémir dant 
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h le {ecrety de pleurer, de prier & du 

^ faire prier pour fon falût. Telle fut 
'99 la conduite de Monique , mère du 
* .graud Auguftin^ à Tigard d'un mari 
n violent 6c débauché qu elle gagna en- 
j> fin à Dieu par fa douceur &par la pa--.. 
»;tience.' Telles doivent être toutes 
9p les femmes chrétiennes dans les mè^. 
99 mes circonftances. 

9P Mais fi les femmes doivçnt avoir 

un tendre & humble refped pour 
^ leurs maris , les maris à leur tour ^ 

doivent aîmer leurs femmes ^ Comme^ 

JESUS - Chri&x a aimé rEgUfe fa . 
>» faîate époufe, & les afSfter de toiit^^ 
a> leur pou\^oir dan» leurs dîfFéirensi 
» befoins de Tâme & du corps. Ils 

doivent les inArmre'& les détdurner^ 
>r luxe , de la vanité, de l'oiAveté^ 
w de la moleâe , de tous les vains 8c 
9» dangereux pl^ifirs du monde ^ en- 

leur infpifant le goût des devoirs 

de leur état. Les uns & les autres ^ 
n les deux époux , lorfque Dieu bénît 

leur alliance , en la fécondant^ ne 
99 font pas moins obligés Tun que Tau- 

tre d apporter tous leurs foins pour 
9f donner à leurs enfans tous les fe-» 
11 cours fpirituels Sc corporels qu'ils 

ont droit d'attendre des. auteurs 



Digitized by 



leurs Jours. Âufii-tôt que les enfans 

commencent à bégayer, il faut leur 
jy apprendre à. faire le ligne de la Croix ^ 

à prononcer les faints Noms de Je- 

^ SUS &c de Marie , à réciter les 
„ prières du chrétien , le matin & le 
yy fbir , avant & après le cepas ^ à don^ 
jy ner leurs cœurs à Dieu^ car quoic^ue 
p ces petites créatures n'aient point 
yj encore alTez de jugement pour lavoir 
ce qu'elles font y elles, contraient 
^.Vhabitude de prier qui leur fera dans 
yy la fuite i)e la plui grande utilité. 
„ Les enfans font- ils parvenus à l'a--' 
ge où la raîfon commence à fe dé-» 
yy velopper? Ceft alors qjie les pères 8c 
„ mères doivent redoubler d'attentions 
yy&càç foins, pour apprendre à leurs 
enfans tout ce qu'ils font obligés de 
yy &voir &: de pratiquer ; les. élémens 
yy de la ReligioUyles Commandemens 
de Dieu &x:eux de rEglife^.l'exer- 
cite des vertus chrétiennes , théolo- 
yy gales 6c morales : foi y efpérance , 
yy charité ^mour de, Dieu & du pro- 
yy chain 9 humilité 9 modeftie, douceur i 
yy patience , tempérance , docilité y 
yy obéiflance. A mefure que les eniànsi 
yy croiiient en âge, il faut leur incul- 
^ quer l'obligation, de fréquenter les 
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9^ Sacremens , de iànâîner les dîmaiiy^ 
99 ches 8c les. fêtes ^ de fuir les mauvai- | 
9f fes compagnies & tous les dangereux 
^ amuiemens du (îècle , de réprimer 
» toutes leurs paffions , de pratiquer. 

toutes les vertus & d'accomplir tousu 
» les devoirs de leur état- 

A ces fecours fpidtuels que les pe«^ 
tes Se merès doivent à leurs enfans, iL 
faiîc joindre les fecours* temporels ^ ] 
qui confiflrent à les nourrir, à lesjai'^. i 
tretenîr & les pourvoir, autai^^-* 
«ft poiEble , félon leur conditfaij.- Ce 
' font ces diftérens devoirs des pères 8c 
lueres envers leurs enfaiis depuis TinC» 
tant de leur naiffance jufquà celui de 
leur établiiTement., ùins omettre les 
devoirs des enfans à l'égard de leurs 
Itères &L mères , que notre Auteur 
Vierge expofe avec autant d oi die que 
•âe juileilè &c de folidité dans fon, ^9 
•téde la réforme du mariage : & em-^ ^"^^"i 
avec quelle touchante - énergî el 

Ah 1 s^écrie-t-ellc , ea>4cIrelTànt U 
pàïole aux perès& nierês, fottvenex- 

vous de la valeur de ces tendres 
5, nt>mS ; Si cdmme voin êtes obligés 
,5 cVadminiftrer à vos enfans ce dont 
3, ils ont beloin , t^nt pour le falnt de 

lame , que peur la* vie du corps# 
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h Faîtes fi bien , qu a la mort vousr 
n ofieï parokre devant Dieu , qui voas^ 
x> demandera un compte févére des^ 
n ames & des corps des en£sins qu'il 
9 vous a donnés en garde. Des ames 
n fur-tout , qui font créées à i'îmagô' 
» de Dieu, pour vivre éterneliementj^ 
» & dont la dignité fi fupérieure à 
» celle des corps, exige la préférence. 
I i) de foins, d'attention , d'efforts. Eh 1 
^ 9* nuels reproches accabians n'auriez* 
^ nas à efiuyer de la part de ces 
p ]mr.:unésQnfans, fi malheureux païf 
» votre faute , ils étoient les trilles 
„ viâimes pour une éternité toute en- 
1? tiere, de la cruelle négligence de 
' » ceux dont ils auroieut reçu le jour l 
Efl- ce une fille reclufe qui parle , ou 
"bîeiTun Orateur chrétien , un Pafteur 
^es^g^mtSy un Pere de fEglife? Ceft 
^Hle , il eft vrai , mais une fille 
K *.#-^4iiierement privilégiée &C tendre- 
[ ment aimée de Jesus-Christ fon 
! divin £poax , quia pris plaifir dans fe^s 
I intimes communications avec elle , d e 
i l'enrichir de fes dons les plus rares,, 
de ranimer de fon efprit, de l'embra- 
fer de fon amour , de 1 éclairer de fes 
lumières , de l'orner * de fes vertus. 

îlrap pés de leur éclat^ vraiment prodt 
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gieux , véuei donc, d vous , neureu» 

liabitans de cette populeufe cité , qut 
foaiifez du privilège de pofliéder.tea^ 
. précieux reft^s daiis Tenceinte de vo^ 
murs, vene7.Jui rendre vos hommages 
à ïtiwi , fur cette tombe qui couvre 
fes bénits O/Temens. Venez la venger 
de loubli des uns, & de rindifFérence 
eu du mépris des autres. Venez hono* 
rer dans fa Perfonne les vertus contem»- 
platives &les maifons confticîrées à U 
prière. Priez, pleurez, gémiilèz, foupi* 
rez furies traces de cette chafte 
lombe , refpirez comme elle lair pur de 
kOité deDieu, pour y régner un jour 
avec elle, jr contempler éttrnellement; 
eette beauté infinie , dont la vue ra- 
viiTante fait le bonheur das^ £lus«. 
Ainfi foit-iL 
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